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L'Emulation
dans quelques-unes

de ses oeuvres (1947-1997)

par Frangois Kohler et Claude Hauser

« Nos fondateurs ont cree la societe pour etre
la voix clu Jura, qui manquait d'une independence

cantonale et d'une universite, et la gar-
dienne de son patrimqine culturel, done de son
time. »

Charles Beuchat, Actes SJE 1963, p. 193.

INTRODUCTION

La celebration du 150c anniversaire de la Societe jurassienne d'Emu-
lation n'est-elle pas l'occasion de jeter un regard en arriere En l'etat
actuel des travaux et des recherches concernant la plus ancienne des

grandes associations jurassiennes il n'etait pas pensable de rediger une
monographie historique englobant d'un regard synthetique les 150 ans
d'existence de la societe. Mais nous avons pense, un peu tardivement il
est vrai, que les historiens ne pouvaient pas laisser passer cet anniversaire

sans y apporter une contribution, fut-elle plus modeste. Ne serait-ce
qu'en signe de gratitude pour le role que la SJE a joue dans les progres
de l'historiographie jurassienne et son soutien sans faille au Cercle
d'etudes historiques depuis sa fondation.

Meme limitee chronologiquement au dernier demi-siecle, cette etude
historique n'a pas la pretention ä l'exhaustivite d'une monographie. Fau-
te de temps, une recherche systematique dans les archives de la societe,
classees par Claude Rebetez et deposees aux Archives de la Republique
et Canton du. Jura, etait exclue. Nous y avons cependant eu recours pour
eclairer certains evenements et problemes particuliers, tout en utilisant
largement les proces-verbaux et rapports reproduits annuellement dans
les Actes. S'ils sont interessants par leur caractere synthetique, ces der-
niers documents destines au public, gomment parfois certaines asperi-
tes : les hesitations, les difficultes, les echecs et les conflits que connait
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toute entreprise humaine sont souvent attenues, sinon omis, il faut en
etre conscient.

Evoquant, en 1967, les rapports entre le Comite directeur et les quin-
ze sections, Charles Beuchat faisait le constat suivant: « En comparai-
son d'autres associations plus centralisees, l'unite et la facilite administrative

souffrent un peu de cette structure « disloquee ». Mais la diversity
de nos regions et la complexite des esprits et des caracteres y gagnent

de pouvoir s'affirmer et manifester ainsi leur originalite multiple et leur
vitalite ». Cette structure proteiforme de l'Emulation, plus encore au-
jourd'hui qu'hier avec la creation des cercles et l'essor des editions, est
indeniablement une richesse. Mais eile rend aussi singulierement plus
complexe la täche de l'historien.

Aussi le lecteur comprendra-t-il sürement qu'il n'etait pas possible de

presenter d'une maniere exhaustive 1'organisation, la sociologie, les ac-
tivites multiples, les rapports avec les milieux culturels ainsi que les
institutions politiques de la SJE pendant un demi-siecle. A l'interieur de
ces differentes rubriques, nous avons choisi les moments et les aspects
qui nous ont paru les plus significatifs, mais aussi les plus abordables en
fonction de la documentation disponible et de notre propre connaissance
de l'historiographie jurassienne.

Partant du postulat selon lequel la SJE existe non seulement en elle-
meme, ä travers ses Statuts, ses activites et ses membres, qui font vivre
les sections et les cercles, mais aussi en s'inscrivant dans un champ
politique et culturel en evolution constante, nous avons mis un accent parti-
culier sur les rapports entretenus par l'Emulation avec les autres institutions

culturelles et politiques du Jura et du canton de Berne, durant son
dernier demi-siecle d'existence. Ainsi devrait-on voir apparaltre, nous
l'esperons, l'Emulation dans quelques-unes de ses oeuvres.

BUTS ET ORGANISATION DE LA SJE

La SJE en 1947

La SJE, qui fete son centenaire en septembre 1947, par ses objectifs
et par sa composition, merite pleinement son appellation de grande
association jurassienne. L'article 2 des Statuts revises en 1915 definit ainsi
les objectifs de la societe :

Encourciger etpropager dans le Jura bernois I'etude et la culture des
lettres, des sciences et des arts.
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Elle s 'occupe en particulier de la conservation des monuments histo-
riques et de tout ce qui a trait a l'histoire du Jura.

Elle s'interesse ä la prosperite des etablissements scientifiques du
Jura bernois et les soutient de son mieux.

De meme, eile discute les questions cl'interet public general.
Enfin, eile travaille ä la defense de la langue frangaise et cles traditions

jurassiennes.
Si les principes de base de 1'association restent les memes que ceux

du texte fondateur de 1847, son role de conservatrice du patrimoine his-
torique et de societe d'utilite publique, qu'elle avait toujours exerce, y
est mieux affirme, de meme que - en reponse aux tentatives de germani-
sation du debut du XXe siecle - elle a send la necessite d'expliciter sa
vocation de gardienne de la langue francaise.

Association fondee sur 1'adhesion individuelle, la SJE compte en
1947 quelque 1800 membres repartis entre 14 sections : Celles de Por-
rentruy, Delemont, Erguel, La Neuveville, Bienne, Prevote, Franches-
Montagnes et Tramelan sur le territoire de l'ancien Eveche de Bale ;

Berne, Bale, La Chaux-de-Fonds, Geneve, Lausanne et Fribourg regrou-
pant des Jurassiens domicilies ä l'exterieur.

Elle recrute ses membres parmi les elites intellectuelle, sociale et
politique du Jura bernois : professeurs et instituteurs, cures et pasteurs,
avocats et notaires, medecins et pharmaciens, architectes et ingenieurs,
industriels et commerqants, directeurs et fondes de pouvoir, prefets et
presidents de tribunaux, deputes au Grand Conseil, conseillers nationaux
et conseillers d'Etat jurassiens. Mais, ä de rares exceptions, les milieux
ouvriers et socialistes ainsi que le monde paysan en sont restes en
dehors.

Sous la ferule du colonel Ali Rebetez, president central, qui « dirige
militairement» les seances, le Comite central de neuf membres qui
preside aux destinees de la societe est uniquement compose de personnali-
tes issues de la section de Porrentruy, tradition ancree dans les Statuts.
Deux professeurs, quatre avocats, un pharmacien, le prefet et le secretaire

municipal composent alors l'organe directeur de l'Emulation, dont
l'activite s'articule en deux volets : 1'organisation centrale et les sections
tres autonomes dans leur administration et leur activite.

MODIFICATIONS DES OBJECTIFS :

DE L'AUTONOMIE Ä L'UNITE

Un demi-siecle apres avoir fete son centenaire, si l'Emulation
conserve l'ideal des peres fondateurs, elle a du legerement modifier ses
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objectifs et ses structures, afin de s'adapter ä revolution des conditions
sociales, culturelles et politiques.

En 1947, l'Emulation qui pretendait, avec quelques bonnes raisons,
etre la « voix du Jura » et la gardienne de l'äme du Jura, « prive d'inde-
pendance cantonale », se trouve soudainement confrontee ä la revendi-
cation de l'autonomie politique et ä un mouvement separatiste. En effet,
la manifestation populaire de protestation du 20 septembre 1947 precede
d'une semaine le centenaire de l'Emulation. On verra plus loin son
attitude, surtout celle de ses responsables, au cours des principales peripe-
ties de la Question jurassienne. Du point de vue statutaire, revolution
politique a conduit la SJE ä retoucher ä deux reprises son article fonda-
mental.

La revision totale des Statuts de 1961, qui survient peu apres le plebiscite

negatif de 1959, modifie sensiblement le texte de 1'article 2 :

L'Emulation travaille au rayonnement intellectuel clu Jura dont eile
groupe, encourage et developpe les activites culturelles.

Elle rassemble les bonnes volontes autour de l'embleme jurassien.
Elle traite des questions d'interet general relatives au Jura et au peu-

ple jurassien.
Elle defend le patrimoine du Jura et aide ä faire connaitre son histoire.
Elle protege et defend la langue frangeäse.
Par rapport au libelle precedent, on note un changement important qui

confine ä une prise de position politique. II n'est plus question de Jura
bernois, mais du « peuple jurassien », reconnu par la Constitution ber-
noise en 1950. Et, en proclamant sa volonte de rassemblement « autour
de l'embleme jurassien », certes officiellement homologue et solennelle-
ment presente lors de l'Assemblee generale du 22 septembre 1951, mais
renie depuis par le mouvement antiseparatiste, elle se declare apparem-
ment autonomiste.

Curieusement, ce n'est pas sur cet article, mais ä propos de l'interpre-
tation de 1'article 3 traitant de la neutralite politique de la societe que
s'eleve le debat, anime notamment par Roland Beguelin et Roger
Schaffter d'un cote, les representants de la section de Saint-Imier de
l'autre. Contre l'avis de ces derniers, l'Assemblee du 25 novembre 1961

- par 105 voix contre 38 - decide que, neutre en matiere politique et
confessionnelle, l'Emulation se reserve le droit de traiter « des questions
d'interet general relatives au Jura et au peuple jurassien », comme le
stipule 1'article 2.

En 1976, au lendemain du plebiscite du 23 juin 1974 qui a cree le
canton du Jura et des sous-plebiscites qui l'ont ampute de quatre
districts, la SJE adapte son article fondamental ä la nouvelle situation
politique. Son objectif sera desormais de preserver l'unite morale par-dessus
les frontieres politiques.
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L'Emulation maintient I'unite culturelle du peuple jurassien dans un
esprit de fraternite.

Elle traite les questions d'interet general relatives au peuple jurassien,

dont eile defend le patrimoine.
Elle travaille au rayonnement intellectuel du peuple jurassien et aide

ä faire connaitre son histoire.
Elle protege et defend la langue frangaise.
Cette modification des Statuts - dans la ligne de la decision de 1961 -

ne suscite pas de controverse, car la plupart des membres probernois ont
deja ou s'appretent ä quitter l'Emulation.

Quant aux structures, les modifications les plus importantes concer-
nent la reorganisation des organes centraux et la creation des cercles
d'etudes.

La reforme de 1961

En 1948, dans le but « d'interesser davantage toutes nos sections ä la
vie de l'Emulation, beaucoup plus que ce n'est le cas actuellement », la
composition du Comite central est modifiee : il comprendra un bureau de

cinq membres choisis dans la section de Porrentruy et les presidents des
sections. En 1953, le nombre des membres du Bureau est porte ä sept,
parmi lesquels figure le bibliothecaire dont le poste est revalorise.

De beaucoup plus grande ampleur apparaissent les changements en-
gendres en 1961 par la revision des Statuts et le renouvellement presque
complet du cadre dirigeant, et que symbolise la nouvelle presentation
des Actes.

Comme precedemment, l'Emulation reste fondee sur l'adhesion
individuelle : toute personne peut devenir membre en adressant une deman-
de ecrite ä la section dans le rayon de laquelle elle est domiciliee. Les
membres versent une cotisation annuelle fixee par l'Assemblee generale,

laquelle donne droit au volume annuel des Actes. Les titres de
membres d'honneur - pour eminents services rendus ä la societe ou au
Jura - ou de membres correspondants - pour des personnes exterieures ä

la societe pouvant l'honorer de leur patronage ou s'etant distinguees par
leurs travaux interessant le Jura - sont aussi maintenus. Mais une
nouvelle categorie est introduite : la SJE peut recevoir, ä titre de membres
collectifs, des associations jurassiennes ä but culturel. L'Universite po-
pulaire jurassienne, 1'Association jurassienne des Amis du theatre et la
Federation jurassienne des troupes de theatre amateur adherent ainsi ä la
societe.

Pour la premiere fois, l'organe executif de l'Emulation n'est plus
la chasse gardee de la section de Porrentruy. Au sein du Comite direc-
teur, forme de neuf membres (onze depuis 1976), seuls le president, le
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secretaire general et le bibliothecaire doivent etre choisis dans la section
mere. Porrentruy, siege de la societe, conserve les postes cles, mais n'a
plus la majorite au sein du Comite directeur. En 1961, celui-ci etait compose

de quatre Ajoulots, un Imerien, un Tramelot, un Biennois, un Dele-
montain et un Franc-Montagnard. En 1997, seuls le president, le secretaire

general et le bibliothecaire sont de Porrentruy, deux viennent de
Moutier, les autres de Saint-Imier, Courtelary, La Neuveville, Delemont
et Saignelegier.

Autre innovation, l'institution d'un Conseil, compose des membres
du Comite directeur, des presidents des sections, des membres collectifs
et des commissions permanentes, egalement des responsables des cer-
cles d'etudes ä partir de 1976. II se reunit au moins deux fois par annee
et traite de toutes les questions soumises ä l'Assemblee generale. II est
dote de certaines competences : presentation des candidats au Comite
directeur, designation des fonctions retribuees et determination du montant
des honoraires, choix du lieu de l'Assemblee generale, constitution des
commissions. En fait, cet organe remplagait le Comite central etendu.
Reuni la veille de l'assemblee au printemps et en automne, le Conseil
deviendra en realite le veritable organe deliberant, en lieu et place de
l'Assemblee generale annuelle, qui se contente de ratifier, sans debat ou
presque, les decisions prises.

La revision de 1961 ne touche pas 1'organisation des sections, mais
cree pour celles-ci un poste d'animateur au sein du Comite directeur,
charge d'assurer le lien entre elles et avec l'organe central.

Une direction « bicephale »

Mais en creant un poste de secretaire general, sans en definir le cahier
des charges et en le confiant ä une personnalite telle que le recteur de
l'Ecole cantonale de Porrentruy, Alphonse Widmer, la SJE se donne en
realite une direction bicephale. Par son engagement, son efficacite
administrative et sa position hierarchique, il s' impose pendant deux decen-
nies comme le veritable patron de l'Emulation, meme s'il sait rester
dans 1'ombre de quatre presidents aux qualites reconnues : le litterateur
Charles Beuchat, le scientifique Edmond Gueniat et les latinistes Michel
Boillat et Jean-Marie Fleury. Le depart d'Alphonse Widmer n'a pas re-
mis en cause la direction bicephale de la SJE, qui apparait plus equili-
bree avec le tandem Philippe Wicht-Bernard Moritz auquel a succede
celui forme par Claude Juillerat et Jean-Francois Lachat.

A son depart en 1982, les fonctions assumees par Alphonse Widmer
sont reparties entre trois personnes, tous professeurs du Lycee cantonal
de Porrentruy : Bernard Moritz lui succede au poste de secretaire
general ; Jean Michel prend en charge la redaction et 1'administration des
Actes et Bernard Bedat la responsabilite des editions, auxquelles il don-
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nera un essor remarquable. Ne pouvant plus beneficier de l'apport du
secretariat de l'Ecole cantonale, la SJE est obligee de louer un local et
d'engager une secretaire ä mi-temps. En 1982, l'administration de la
SJE est installee au rez-de-chaussee du N° 36 de la rue de l'Eglise.
Marie-Helene Bedat et Madeleine Lachat, engagee par la suite, en assurent
le bon fonctionnement ä la satisfaction generale.

Les cercles d'etudes

Meme renovee dans ses structures, la SJE n'a pas encore retrouve
l'une des dimensions qui avait fait sa force au XIXe siecle : l'Assemblee
generale annuelle etait ä l'origine le lieu de rencontre ou ecrivains, his-
toriens ou scientifiques venaient presenter et confronter les resultats de
leurs travaux et de leurs recherches. Elle ne jouait plus depuis longtemps
ce role et les sections ne pouvaient pas l'assumer. La creation de l'lnsti-
tut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts en 1950, reserve ä une
petite elite cooptee, n'avait que parliellement comble ce vide. La creation

sous son egide des cercles d'etudes historiques en 1970 et d'etudes
scientifiques en 1971 redonne ä l'Emulation le contact direct avec la
recherche. A cöte de la modification de l'article fondamental, la revision
de 1976 enterine l'existence des cercles. « Regroupant les membres de

la societe qui desirent se vouer ä l'etude d'un domaine particulier de la
connaissance », ils « s'organisent et s'administrent librement » et « re-
goivent un subside en rapport avec leur activite et les moyens financiers
de la societe ». La constitution des cercles et leur activite sera presentee
plus loin.

La revision des Statuts de 1991 est une simple mise ä jour cosmetique
qui n'entraine aucune modification importante, si ce n'est l'article 52

qui confie au Comite directeur le soin d'organiser ä Delemont le Fonds
Rais. II s'agit des archives personnelles de feu « l'archiviste du Jura »

Andre Rais, contenant notamment les fichiers de 1'Armorial et du Livre
d'Or des families jurassiennes, rachetees par l'Emulation apres son
deces.

IMPLANTATION GEOGRAPHIQUE
ET COMPOSITION SOCIOLOGIQUE

Les sections et les membres

En 1947, la SJE comptait 14 sections regroupant quelque 1800 membres

; en 1997, elle rassemble 17 sections et pres de 2000 membres. Le
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bilan parait « globalement positif », mais la progression n'est pas specta-
culaire. En fait, revolution des effectifs est un peu plus complexe com-
me le suggere ce tableau.

Membres de la SJE par sections

Membres Membres (%)
Sections 1995 1967 1948 1996 1967 1948

Porrentruy 420 400 377 21 22 21

Delemont 320 201 132 16 11 7

Franches-Montagnes 200 90 70 10 5 4

Erguel 95 110 117 5 6 6

La Neuveville 30 50 62 2 3 3

Prevote 130 175 235 7 10 13

Tramelan 60 46 70 3 2 4

Bienne 120 154 76 6 8 4

Berne 60 152 242 3 8 13

Bale 80 123 81 4 7 4

La Chaux-de-Fonds 70 19 61 4 1 3

Geneve 130 143 122 7 8 7

Lausanne 100 118 80 5 6 4

Fribourg 35 16 31 2 1 2

Nyon-Rolle-Aubonne 38 2

Neuchätel 60 44 27 3 2 1

Valais 30 2

Zurich 40 2

Total 1980 1841 1821 100 100 100

Sources : Actes SJE 1948 (liste des membres) et 1968, p. 394, Presentalion de la SJE (projet,
1995).

La legere progression des effectifs est en fait le resultat d'un incessant
mouvement des membres (admissions, demissions, deces), que 1'on peut
suivre - helas seulement partiellement - dans les Actes. Ainsi, l'Emula-
tion annonce 1841 membres au Ier juin 1967 ; apres avoir depasse 1900
en 1969, les effectifs reculent assez sensiblement puisqu'en 1976 1'Emulation

fail etat de 1567 membres. Une remontee est amorcee ä la fin des
annees 1970 et au debut des annees 1980. On recense 1949 membres en
1986 et un peu plus de 2000 membres au debut des annees 1990. Un
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decompte des membres par sections indique 1980 membres au debut
1995 ; en novembre 1997, le fichier comprend 1862 membres, dont 373
couples.

Par son implantation geographique et sa composition sociologique,
l'Emulation de 1997 presente un visage assez different de celui de 1947.
En 1947, aux sept sections jurassiennes - Delemont, Erguel, Franches-
Montagnes, La Neuveville, Porrentruy, Prevöte (Moutier) et Tramelan -
s'ajoutaient sept sections ä Texterieur du Jura. En 1948, deux nouvelles
sections de la diaspora furent fondees : Neuchätel et Nyon-Rolle-Au-
bonne. Cette derniere disparut apres quelques annees ; deux autres se-
ront creees bien plus tard : Valais en mai 1987, Zurich et environs en
avril 1989.

Comme le montre le tableau suivant, le mouvement des membres a

provoque une modification de Timplantation geographique de la societe.

Repartition des membres de la SJE par regions (en %)

1995 1967 1948

Canton du Jura 47 38 32

Jura bemois 16 21 27

Bienne, Berne 9 17 17

Bale, Zurich 6 7 4

Suisse romande 21 18 20

Total 100 100 100

Elle s'est nettement renforcee dans les districts de la Republique et
Canton du Jura, oil eile recrute pres de la moitie de ses membres contre
un tiers en 1947. Cela est du notamment ä la forte progression des
sections de Delemont et des Franches-Montagnes. A Tinverse, l'Emulation
a regresse dans les districts du Jura bernois, lesquels ne comptent plus
que le 16 % des membres contre 27 % un demi-siecle auparavant. A
Bienne, la section qui avait double ses effectifs en 1967 a reperdu du
terrain par la suite ; quant a Berne, deuxieme section en 1947, eile a perdu
les trois-quarts de ses effectifs.

II apparaTt evident que 1'attitude de la SJE dans la Question jurassien-
ne - et notamment au moment des plebiscites - explique en partie cet af-
faiblissement dans le Jura meridional. La scission du Jura entrame un
double mouvement. D'une part, de nombreux membres probernois quit-
tent progressivement l'Emulation. En 1975, le president de la section de

Bienne signale dans son rapport annuel que : « l'attitude sans ambigui'te
de notre societe au cours des virulentes campagnes precedant les vota-
tions a provoque, a Bienne, une dizaine de demissions pour des raisons
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politiques ». Mais ces departs ne sont pas totalement compenses par
1'adhesion des Jurassiens du Sud autonomistes qui trouvent dans 1'Emulation

un moyen d'exprimer leur attachement ä l'identite jurassienne,
malgre le reveil de la section de la Prevote qui recolte une soixantaine
d'adhesions en 1980-81.2

Ces quelques considerations n'epuisent pas 1'analyse des causes de
revolution des effeclifs de la SJE, laquelle necessiterait une etude section

par section. Cette demiere serait egalement indispensable ä une etude

sociologique, dont nous avons esquisse une premiere approche.

PORTRAIT SOCIOLOGIQUE
DE L'«EMULATEUR DE L'APRES-GUERRE»

Avant de descendre au niveau des sections, examinons rapidement les
caracteristiques des dirigeants de l'Emulation. Premierement, on constate

que parmi les 46 personnes ayant siege au Comite central, aujourd'hui
Comite directeur, 44 sont des hommes. La premiere femme, Anne-Marie
Steullet, de Moutier, n'y a accede qu'en 1981 ; depuis 1992, Marcelle
Roulet, de Saint-Imier, l'accompagne.

En 1947, les neuf membres sont des notables de Porrentruy : deux
professeurs, le prefet, le secretaire municipal, quatre avocats et un phar-
macien. A partir de 1961, Porrentruy perd son monopole absolu. En
1997, sur les onze personnes qui sont aux commandes, les quatre qui de-
tiennent les postes cles - le president, le secretaire et les responsables
des Actes et des editions - viennent de Porrentruy ; parmi les assesseurs
deux sont du district de Courtelary, et un des autres districts : La Neuve-
ville, Moutier, Delemont, Les Franches-Montagnes. Les enseignants y
sont majoritaires ; ils sont sept pour une journaliste, une architecte et
deux cadres superieurs de banque.

Qu'en est-il ä l'echelon des sections
La repartition socioprofessionnelle des membres des comites de

sections de l'Emulation se presente comme suit au cours de ces cinquante
dem i eres annees :

Classes3

Annee Aisees Moyennes Modestes

1947 39% 49 % 12 %

1961 29% 49 % 22 %

1975 4 31 % 49 % 20%

1996 14% 64% 22 %
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Le premier enseignement que Ton peut tirer de ce tableau est sans
conteste la lente, mais constante democratisation que connaissent les co-
mites de sections de l'Emulation, refletant ainsi une evolution sociocul-
turelle globale au cours de cette periode. En lent recul durant les « Tren-
te Glorieuses », les representants des classes aisees voient leur nombre
chuter ces vingt dernieres annees, au profit des couches modestes tout
d'abord, qui emergent dans 1'apres-guerre par 1'intermediate des
employes, de plus en plus nombreux ; dans un second temps, les franges di-
rigeantes de l'Emulation se recrutent aux deux tiers au sein de la classe

moyenne, composee pour moitie d'enseignants. L'image traditionnelle-
ment admise d'une societe regie par ces derniers, meme si elle est
confirmee par ces chiffres, ne doit ainsi pas etre exageree : la proportion
d'enseignants actifs dans les comites de sections au cours des cinquante
dernieres annees oscille en effet entre un cinquieme et un quart.

On observera encore trois phenomenes interessants ä partir de ces
donnees. Tout d'abord la disparition des religieux : faiblement represen-
tes (5 %, puis 2 %) jusqu'aux annees soixante, ils disparaissent ensuite
des comites de sections, signe de la laicisation de la societe contempo-
raine - et plus particulierement de son champ culturel - qui intervient
apres la Seconde Guerre mondiale. Sur un autre plan, l'absence totale
des professions de la terre dans l'echantillonnage retenu surprend : dans

une societe jurassienne longtemps ä dominante rurale, les spheres cultu-
relles relativement larges et ouvertes de l'Emulation demeurent fermees
aux agriculteurs. Enfin, dernier constat, ce n'est visiblement pas au sein
des sections de la societe que se rencontrent et echangent les createurs
jurassiens de profession. Leur nombre negligeable parmi les membres
des comites confirme la fonction de « mediatrice » plutöt que « creatri-
ce » culturelle que remplit l'Emulation dans la societe jurassienne con-
temporaine.

En conclusion de cette esquisse de profil sociologique, il n'est pas in-
interessant de constater que ce n'est plus seulement le poids des ans et
de la tradition qui font de l'Emulation une « vieille dame », pour repren-
dre un qualificatif largement usite : jamais les retraite (e) s n'ont ete aus-
si nombreux et actifs dans les sections - si Ton en croit les donnees
disponibles - que ces dernieres annees (plus de 10 % des membres des
comites en 1996). Cette irruption du troisieme age dans les loisirs culturels
apparait cependant comme relativement mineure devant l'ampleur de

1'augmentation de la presence feminine au sein des comites de sections.
De 3.5 % l'annee du centenaire de la societe ä 16.6 % en 1975, en passant

par un 10 % au tournant des annees soixante, le pourcentage de

femmes actives dans les secteurs dirigeants de l'Emulation explose ces

vingt dernieres annees pour atteindre pres de 40 % du total des

membres. Assurement, ces deux phenomenes denotent une evolution
marquante de la culture et des loisirs dans la societe du temps present,
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qu'il serait interessant de comparer avec le developpement sociologique
des societes savantes dans d'autres regions ou pays voisins.

LES PRINCIPALES ACTIVITES
DE [.'ORGANISATION CENTRALE

Les « Actes »

« Voues ä l'Histoire, ä la Science, aux Lettres, aux Arts, les Actes for-
ment ä eux-seuls une bibliotheque, une documentation, une anthologie,
un florilege. Depuis plus de cent ans, les meilleurs esprits et les meilleu-
res plumes du Jura ont travaille pour eux et il demeure exclu de la part
d'un historien ou d'un essayiste d'aujourd'hui et de demain de vouloir
oeuvrer en ignorant cette richesse tres reelle et dont beaucoup de
cantons, dotes pourtant d'universite, nous envient la possession. Par l'exis-
tence seule de ses Actes, la Societe jurassienne d'Emulation justifierait
sa propre existence et la necessite de son existence ». Ainsi s'exprime
Charles Beuchat en 1971, dans Le Jura, terre romande, 17e cahier de
l'Alliance culturelle romande. Cette belle definition de la publication
phare de l'Emulation est encore valable aujourd'hui, puisqu'ä une
exception pres, le volume des Actes a continue ä paraitre chaque annee
depuis le centenaire.

Le merite en revient certes ä la societe, mais egalement ä quelques
hommes qui ont, par leur devouement et leurs competences, assure la
publication reguliere d'un ouvrage de qualite : Ali Rebetez, Roger Flü-
ckiger, Alphonse Widmer, Jean Michel et Claude Rebetez. Meme si le
responsable des Actes est epaule depuis quelques annees par les trois
membres de la Commission des Actes, c'est lui qui est en premiere li-
gne, tant pour la mise au point des textes que la realisation du volume
annuel.

II n'est pas question de faire ici un inventaire meme sommaire du
contenu des 49 volumes parus depuis 1947, dont le nombre de pages a
generalement varie entre 300 et 500.5 Signaions seulement quelques
changements significatifs. Les transformations successives dans la
presentation - couverture, avec la vouivre depuis 1983, graphisme, icono-
graphie plus abondante et plus riche - sont immediatement perceptibles.
Quant au contenu, il faut relever la place nettement plus importante faite
aux beaux-arts - peinture, sculpture, architecture, musique - ä partir des
annees soixante, ainsi que les apports des cercles, comme les actes des
colloques thematiques du Cercle d'etudes historiques ou les communications

presentees au Cercle d'etudes scientifiques.
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La repartition entre l'histoire, les sciences, les lettres et les aits varie
d'un volume ä F autre, en fonction des contributions individuelles disponibles

et de l'activite des cercles, mais les responsables des Actes ont ge-
neralement veille ä presenter une offre equilibree aux lecteurs.

Les editions

A cote de la parution annuelle des Actes, l'Emulation s'est toujours
preoccupee de favoriser l'edition d'ouvrages jurassiens. Des ceuvres de

Quiquerez au XIXe siecle aux Monuments du Jura historique du Jura
bernois (1929) et au Glosscure des patois de l'Ajoie (1947), eile en a pu-
blie elle-meme une douzaine. Mais F encouragement des auteurs jurassiens

passait surtout par Foctroi d'une aide financiere, soit par une
participation aux frais d'edition, soit par l'achat d'un certain nombre de volumes.

Depuis 1943, un « heureux accord » avec l'ADIJ et Pro Jura, pre-
voyant une concertation dans «toutes les questions qui les interessent
reciproquement » ainsi qu'une « appreciable subvention » de la part des

deux « sceurs riches et bienveillantes » ont permis ä l'Emulation d'ac-
croitre les « modestes subsides destines ä Fencouragement des auteurs
jurassiens ».

Cette politique de subventionnement d'ouvrages - et d'autres activi-
tes culturelles - sera poursuivie jusque dans les annees 1960. Plusieurs
milliers de francs sont ainsi repartis chaque annee. A partir des annees

septante, l'Emulation abandonne cette pratique. En revanche, l'edition
devient au cours des deux dernieres decennies l'une des activites majeures

de l'Emulation, sous l'impulsion d'Alphonse Widmer dans un
premier temps, puis de son successeur Bernard Bedat.

Jusque-lä, rares sont les ouvrages edites par l'Emulation depuis la
sortie du livre du centenaire en 1947. En 1958, en collaboration avec
l'Institut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts, eile avait publie
les ceuvres completes de Werner Renfer, poete et ecrivain jurassien, in-
troduites et annotees par Pierre-Olivier Walzer, lequel assumera quelques

annees plus tard la direction de la publication de VAnthologie ju-
rassienne. Ces deux forts volumes, « qui font compte des richesses
spirituelles du Jura dans le domaine de l'histoire, des sciences et des lettres »

sont edites par l'Emulation en 1964, « de concert avec l'Institut jurassien,

promoteur de l'idee », mais sans aide financiere du gouvernement
bernois qui refuse tout subside ä cette publication majeure. Au cours des

annees 1970, avec le projet de Panorama du Pays jurassien, l'Emulation

s'engage resolument dans la voie de l'edition.
En 1971, inspire par Fexemple de 1'Encyclopedic illustree du Pays de

Vaud, Alphonse Widmer lance l'idee d'un ouvrage en plusieurs volumes
consacre ä la connaissance du Jura sous ses aspects les plus varies. Ce
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projet ambitieux baptise Panorama du Pays jurassien, apres quelques
annees de tätonnements, se concretise avec la creation - decidee par le
Conseil du 6 decembre 1975 - d'une commission de publication, « char-
gee d'elaborer un projet d'ensemble concernant le contenu et la presentation

exterieure de la collection ». Au printemps 1977, la commission
qui s'est adjoint les services d'un specialiste, Joseph Jobe, editeur a
Lausanne, presente la conception generale du Panorama du Pays jurassien,
qui « comprendra cinq volumes traitant des differents aspects de l'histoi-
re et de la realite jurassienne », qui paraitront ä intervalles reguliere de
deux ans au maximum. Tout en visant le public le plus large, l'ouvrage
sera « serieux quant au fond et agreable quant ä la redaction et la presentation

».

Portrait du Jura, le premier volume du Panorama du Pays jurassien
sort de presse en 1979. Des travaux et des homines, consacre ä 1'agriculture,

l'artisanat, l'industrie et aux transports, parait deux ans plus tard.
La memoire du peuple, une approche du passe ä travers des objets-te-
moins, suit en 1983. Le quatrieme volume Vivre en societe, radiographic
de la vie sociale et des mentalites dans le Jura contemporain, apres une
longue gestation, verra le jour seulement en 1993.

Mais, dans l'intervalle, l'Emulation, sous l'impulsion du nouveau
responsable des editions, Bernard Bedat, avait lance deux nouvelles collections

: L'GLil et la Memoire, douze volumes parus depuis 1985 : travaux
historiques, temoignages personnels, reedition d'ouvrages anciens, mais
aussi hommage ä Alexandre Voisard et approche de l'art contemporain
dans le Jura ; L'Art en QLuvre, six ouvrages richement illustres presen-
tant des artistes jurassiens (peintres, sculpteurs, photographes) : Jean-
Francjois Comment, Jacques Belat, Gerard Bregnard, Peter Fürst, Rene
Myrha et Jean-Rene Moeschler, dans V ordre chronologique de partition
depuis 1988.

Parallelement, l'Emulation produit egalement des ouvrages hors
collection. En 1984, la Nouvelle histoire du Jura, redigee par un collectif
d'auteurs du Cercle d'etudes historiques, est presentee ä l'Assemblee de
Saint-Imier. Par la suite, eile s'attache ä 1'edition critique de deux sources

monumentales de premiere valeur pour l'histoire jurassienne. En
premier lieu, Le Journal de ma vie, par le pasteur Theophile Remy Frene
(1732-1804), quatre volumes de texte et un volume double de documentation

historique, linguistique et genealogique, prepares par un groupe
de travail interdisciplinaire sous la direction d'Andre Bandelier; cette
fresque de la vie jurassienne au temps des Lumieres et de la Revolution
a ete coeditee avec l'Association Intervalles. La seconde source publiee
est le manuscrit des Annales du college de Porrentruy, 1588-1771, trans-
crit, traduit et annote par Corinne Eschenlohr-Bombail, remplissant deux
gros volumes parus en 1995 et 1996.
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Quatre autres ouvrages relevant de domaines tres varies ont egale-
ment paru hors collection : Le Raimeux, du photographe naturaliste
Alain Saunier (1994), Traces, du photographe Jacques Belat, ainsi que
deux ouvrages coedites en 1997 avec rimprimerie du Franc-Monta-
gnard : Les Franches-Montagnes, pays du cheval, a 1'occasion du cente-
naire du Marche-Concours de Saignelegier ; Les saisons de la terre
jurassienne, de Georges Wenger, le talentueux chef de cuisine du
Noirmont.

Les prix de 1'Emulation

L'attribution de prix ä intervalles reguliere est une autre maniere d'en-
courager la creation litteraire, scientifique et artistique en rapport avec le
Jura. Le plus ancien, le prix litteraire, dont le concours fut lance pour la

premiere fois en 1927, ä l'origine destine ä recompenser de jeunes poe-
tes, conteurs ou romanciers, a connu differents avatars au cours du
dernier demi-siecle : prix des jeunes, attribue ä des auteurs jurassiens ou
ayant habite le Jura, de moins de 30 ans ; concours d'ouvrages imprimes
ou d'oeuvres inedites de Jurassiens ou d'auteurs ayant habite au moins
un an le Jura, prix de poesie, prix des oeuvres romanesques, prix des es-
sais et oeuvres critiques. De Lucien Marsaux ä Bernard Comment le
dernier recipiendaire, en passant par Jean-Pierre Monnier, Roger-Louis Ju-
nod, Alexandre Voisard, Jean Cuttat, Robert Simon, Hugues Richard,
Jean-Paul Pellaton, pour n'en citer que quelques-uns, les prix litteraires
de l'Emulation attestent de la vitalite des lettres jurassiennes.

Le prix scientifique « Jules Thurmann » est institue en 1956 ; il attribue

tous les deux ans une recompense de 1500 francs ä une ceuvre pu-
bliee et 500 francs ä une ceuvre inedite dans le domaine des sciences
naturelles. Apres la reorganisation de la politique des prix de l'Emulation

en 1966, qui etablit un tournus entre les differents prix, sa formule
est modifiee. Une recompense de 3000 francs - puis de 5000 francs -
servira a distinguer l'auteur d'une ceuvre scientifique editee en langue
fran?aise ou un homme de sciences pour l'ensemble de son oeuvre.
Deceme en 1971 ä Ferdinand Gonseth, il ne pourra etre attribue en 1977

et 1982. En 1987, il recompense Andre Aeschlimann, «le specialiste
mondial de la biologie des tiques », et en 1995 le geologue Michel
Monbaron.

Un prix d'histoire recompensera le Xavier Stockman patriote juras-
sien de Victor Erard en 1969, la these d'Andre Bandelier sur l'arrondis-
sement de Porrentruy ä l'epoque napoleonienne en 1981 et YHistoire du

syndicalisme dans la vallee de Delemont de Francois Kohler en 1991.

Un prix des theses recompense en 1971 et 1976 des travaux universi-
taires en economie, histoire et geologie.
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Soucieux de tourner ses regards vers la jeunesse et de lui offrir une
chance de se reveler ainsi que d'associer les sections ä une täche
commune, le Comite directeur propose ä celles-ci le lancement d'un con-
cours Emulation-Jeunesse dote de prix d'un montant total de 20 000
francs, englobant une quinzaine de domaines differents, l'eventail s'e-
tendant largement aux nouvelles techniques audiovisuelles. Les deux
concours Emulation-Jeunesse, organises en 1988 et 1991, ponctues par
une ceremonie reunissant les laureats, connaissent un certain succes
dans les domaines suivants : poesie et chanson, musique classique, bände

dessinee, Photographie et arts plastiques.

Une preoccupation plus recente : l'encouragement des artistes

« Les peintres se plaignent d'etre negliges par nous », rapporte Charles

Beuchat, president de l'Emulation, ä l'Assemblee generale de 1965.
Ce reproche n'etait pas denue de fondement si l'on considere l'attitude
de 1'Emulation envers les beaux-arts avant l'arrivee aux commandes
d'Alphonse Widmer. Jusqu'au debut des annees soixante, ce domaine ne
figure pas parmi les principales preoccupations de la societe comme en
temoigne le peu de place qui leur est consacre dans les Actes depuis leur
partition. En revanche, ä partir de la presentation de six peintres juras-
siens - Coghuf, Comment, Giauque, Holy, Lachat, Schnyder - parue
dans les Actes 1962, la publication annuelle consacrera une soixantaine
d'articles ä la peinture et ä la sculpture, rehausses souvent par des
illustrations en couleurs.

« La piete que nous vouons aux figures de proue du passe ne nuit pas
ä notre admiration pour les artistes jurassiens d'aujourd'hui. Notre lache
ne s'est pas limitee ä les presenter par la plume. Nous avons voulu
mettre le public en contact direct avec leurs oeuvres ». Ainsi s'exprime
Alphonse Widmer lorsqu'il rend compte du succes de l'exposition Bre-
gnard-Comment-Coghuf-Lachat, visitee par quelque 4400 personnes a

Saint-Imier, Bale et Porrentruy, en automne 1966.
A partir de 1970, l'Emulation organise une exposition de Noel ä la-

quelle, sans discrimination, artistes professionnels et amateurs jurassiens
sont convies ä presenter trois oeuvres ä l'appreciation d'un jury non-ju-
rassien qui choisit les toiles ou les sculptures qui seront exposees. Reflet
bisannuel de la vie artistique jurassienne contemporaine, cette manifestation

est abandonnee apres sa huitieme edition en 1982, au profit d'une
autre institution plus ambitieuse, un grand rendez-vous annuel des amateurs

des beaux-arts appele Septembre de l'Emulation, qui n'a d'ailleurs
jamais vu le jour.

Le soutien aux arts plastiques a pris d'autres formes, par exemple la
collection de L'Art en (Euvre, citee plus haut. L'Emulation participe aus-
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si, avec l'Institut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts, au Con-
seil de la Fondation Joseph et Nicole Lachat, dont le but premier est
« d'encourager et soutenir les jeunes createurs jurassiens dans le domai-
ne de la peinture et de la sculpture », notamment en leur octroyant un
prix ou une bourse de 10 000 francs. Dans le cadre des festivites de son
150e, la SJE a patronne une exposition au Musee des Beaux-Arts de
Moutier presentant des ceuvres des douze laureats de la Fondation La-
chat depuis 1978.

SECTIONS ET CERCLES :

UNE PRESENCE DECENTRALISEE

L'activite de la SJE ne se limite pas ä celle des organes centraux : As-
semblee generale annuelle, reunions semestrielles du Conseil et seances
mensuelles du Comite directeur, publication des Actes, editions, distribution

de prix ou expositions de peinture, etc. Comme se plaisent ä le rap-
peler les responsables de la societe, la vitalite de 1'Emulation vient aussi
de ses deux veritables « poumons » que sont les sections, depuis les
premieres annees, et les cercles, depuis un quart de siecle.

L'activite culturelle des sections

En plus des assemblies generales qu'elles organisent annee apres an-
nee, les diverses sections cultivent la sociabilite de leurs membres en les
reunissant dans des soirees familieres (la plus courante se deroulant bien
entendu au moment de la Saint-Martin) ou lors de sorties collectives ä

but culturel (visites d'expositions, de sites remarquables, etc.). Mais
l'essentiel des activites culturelles des sections de l'Emulation se
concentre autour du tandem « conferences/spectacles», qui apparaissent
comme les manifestations les plus souvent organisees durant ce dernier
demi-siecle d'existence.

Ces conferences et spectacles illustrent parfois des aspects de la vie
culturelle jurassienne, permettent ä des artistes locaux de se produire et
de faire connaitre leurs oeuvres, et sont aussi souvent l'occasion pour les
membres des sections d'elargir leurs horizons en ecoutant ou admirant
des productions generales dans les domaines des sciences, des lettres,
des arts et de l'actualite. Quelques sondages precis dans les rapports
d'activite des sections (annees 1947-1961-1975-1996) permettent de

constater d'une part la variete des themes abordes par les emulateurs,
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d'autre part les liens etroits entre l'activite des sections et la vie interne
de la Societe jurassienne d'Emulation : ainsi, l'annee 1947 est marquee
par les preparatifs et les manifestations du centenaire, alors que 1961 est
placee sous le signe de la revision des Statuts, qui occupent une bonne
part des reflexions des emulateurs. Les plebiscites de 1974/75 ont egale-
ment des consequences sur l'activite des sections, dont plusieurs s'inter-
rogent ä l'occasion sur le role et le devenir de 1'Emulation dans un Jura
en effervescence politique.

Plus ou moins abondants et riches en informations d'annee en annee,
les rapports d'activite refletent les ressources, le dynamisme et les
passages ä vide de chaque comite, dont le secretaire ou le president relate
avec un soin du detail variable les manifestations organisees au sein de
sa section. De facon generale, ces dernieres n'apparaissent pas refer-
mees sur elles-memes, puisque plusieurs collaborent entre elles dans
1'organisation du circuit des conferences et spectacles, et organisent des
manifestations en liaison avec d'autres groupements ou societes. L'Uni-
versite populaire, les centres culturels regionaux et differentes societes
locales ou cantonales sont ainsi regulierement associes aux activites des
sections de 1'Emulation.

' Un retour aux sources : les cercles d'etudes

L'Emulation pouvait « etre fiere du travail accompli et satisfaite d'a-
voir pu grouper sous son drapeau tant de defenseurs de la langue fran-
qaise, de 1'esprit latin et des traditions jurassiennes », selon le maire de
Porrentruy, Paul Billieux, au banquet du centenaire. Mais en s'elargis-
sant ä une elite cultivee, repartie dans une quinzaine de sections plus ou
moins dynamiques, la societe ne s'etait-elle pas eloignee de 1'esprit des
fondateurs Etait-elle encore, comme au milieu du XIXe siecle, le « petit

centre d'activite capable de fournir son contingent au mouvement in-
tellectuel helvetique », qui faisait la fierte de Jules Thurmann Non,
pensaient certainement les createurs et chercheurs qui fonderent l'lnsti-
tut jurassien des Sciences, des Lettres et des Arts en 1950.

Au milieu des annees soixante, sous une direction renouvelee, quelques

colloques - qui « nous rapprochent de 1'esprit des fondateurs de
1'Emulation » - sont mis sur pied. En 1968, l'organisation d'un colloque
d'histoire sur la Franchise d'Erguel de 1556 et simultanement la formation

d'une commission chargee de continuer la Bibliographie jurassienne
soulignent la volonte « de renouer avec une tradition erudite illustree

par deux de ses membres eminents » : Gustave Amweg et Joseph Trouil-
lat. « Pour stimuler son intellectualite tout en restant ouverte au public,
pour eviter la dispersion des travaux de recherche, 1'Emulation aurait in-
teret ä creer des cercles d'etudes », rapporte Victor Erard ä l'Assemblee
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generale de 1969, en annoncant la constitution imminente d'un Cercle
d'etudes historiques.

Le Cercle d'etudes historiques (CEH)
Le CEH, constitue le 30 avril 1970, ä Neuchätel, est done ne de la

rencontre de cette preoccupation des responsables de l'Emulation et des

aspirations de jeunes historiens - assistants et etudiants des universites
de Fribourg et Neuchätel - desireux de se reunir afin d'etudier en com-
mun le passe jurassien - par ailleurs un enjeu dans la Question jurassien-
ne - selon des criteres scientifiques et dans la perspective de la « Nou-
velle Histoire ». Bien que, dans un premier temps, il ait ete question de
former un groupement independant6, l'assemblee constitutive accepte la
proposition de constituer un cercle sous l'egide de l'Emulation, car cel-
le-ci, tout en lui garantissant une large autonomie, lui apporte sa caution
morale et un soutien materiel (subside annuel, facilites de publication)
non negligeable pour la realisation de ses objectifs. Depuis plus d'un
quart de siecle, le CEH deploie ses activites dans le giron de l'Emulation
ä la satisfaction reciproque.

Autonome du point de vue de l'organisation interne, le CEH, qui ne
connait pas 1'adhesion formelle, est ouvert ä toute personne disposee ä

partieiper ä ses activites. II est administre par un Bureau forme de trois
membres - Bernard Prongue, Andre Bandelier et Fran§ois Kohler - qui
en est 1'element moteur, le noyau - aujourd'hui forme de sept membres

- autour duquel gravitent quelques dizaines de fideles qui partieipent as-
sez regulierement ä ses activites et plus d'une centaine de personnes in-
teressees de maniere plus lointaine.

Des sa creation, le CEH se preoccupe de forger l'outil indispensable
au developpement de la recherche par la continuation de la Bibliographie

du Jura bernois, ancien Eveche de Bäle, parue en 1928. Une equipe
realise en deux ans la Bibliographie jurassienne 1928-1972, puis le
CEH assure la parution de la bibliographie annuelle courante, jusqu'ä sa

reprise par la Bibliotheque cantonale ä partir de 1983. La suite logique
de cette entreprise bibliographique sera la synthese des connaissances
realisee par la Nouvelle Histoire du Jura, achevee en 1984.

Autre element majeur de l'activite du CEH, les colloques qui permet-
tent aux historiens jurasssiens de faire connaitre les resultats de leurs re-
cherches et leur donnent «l'occasion d'un echange inedit et fruetueux
avec ceux qui fa^onnent l'histoire, entre le passe et le present », sur des

sujets d'une actualite parfois brülante : vie politique entre 1890 et 1950,
la Premiere Internationale et le Jura, chemins de fer et routes aux XIXe
et XXe siecles, des bourgeoisies aux regions, socialisme et Question
jurassienne, le Traite de combourgeoisie entre Berne et la Prevöte de Mou-
tier-Grandval, transformations economiques et changements sociaux,
les contes et la tradition orale, l'histoire urbaine, l'identite jurassienne en
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question, les enjeux de l'enseignement de l'histoire. Depuis quelques
annees, des minicolloques semestriels permettent ä des etudiants ou jeu-
nes licencies de presenter leurs recherches.

La transmission de temoin entre la generation des fondateurs et la
nouvelle s'est operee en douceur. Elle a meme cree un nouvel elan
concretise par le partition de la Lettre d'information depuis 1992. La seizie-
me livraison de ce bulletin informatif, critique et bibliographique est
sortie en novembre 1997. En 1995, le CEH a egalement lance les Cci-

hiers d'etudes historiques, une collection de memoires, documents et

travaux, avec la publication du Repertoire des travaux academiques re-
latifs au Jura (ancien Eveche de Bale) 1960-1992, suivi en 1996 de La
fabrique et le village : la Tavannes Watch Co (1890-1918).

Le Cercle d'etudes scientifiques (CES)
La creation du CEH encourage les responsables de l'Emulation ä

poursuivre l'experience dans d'autres domaines. Le 6 juin 1970, Ed-
mond Gueniat annonce ä l'Assemblee generale que le comite a decide
de creer un Cercle d'etudes scientifiques :

C'est agir dans I'esprit de la Societe jurcissienne d'Emulation que de

grouper nos savants et chercheurs ncituralistes - botanistes, zoologues,
ecologistes, geologues, etc. — en un Cercle d'etudes scientifiques qui se

fixerait pour täche :

- de promouvoir la recherche scientifique dans le Jura ;
-de seconder nos savants dans 1'elaboration et la diffusion cle leurs

travaux ;
-de leur foumir des occasions de contacts, de discussion, de

confrontation de leurs recherches et de leurs problemes ;

- de dresser l'inventaire des recherches ä faire.
L'appel lance dix jours auparavant a ete entendu : plusieurs profes-

seurs d'universite, biologistes, geologues et etudiants ont dejä communique

leur adhesion. Le 6 mars 1971, une vingtaine de professeurs et de
chercheurs, biologistes, anthropologistes, physiologistes, entomologistes
se reunissent ä Delemont. Apres un riche echange de vues, les objectifs
du cercle sont precises. A ceux dejä cites plus haut, on ajoute :

veiller ä ce que certaines collections cle sciences naturelles relatives
au Jura y soient regroupees, conservees, mises en valeur et tenues ä la
disposition des chercheurs.

Un comite provisoire, preside par Charles Terrier, professeur ä l'Uni-
versite de Neuchätel, est nomme. Avec 1'adoption des Statuts par l'as-
semblee du 23 septembre 1972 ä Porrentruy, le CES « est devenu une
realite ». Parmi ses premieres demarches, on releve 1'etude d'un projet
de Musee jurassien des sciences naturelles, pour regrouper les collections

scientifiques disseminees, ainsi qu'une demande de meilleure
protection des grottes de Saint-Brais ou des fouilles doivent encore etre en-
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treprises. Apres un premier colloque sur le Clos du Doubs en 1973 et

quelques exposes, le CES connait « quelques annees de sommeil ». Mais
il revit en avril 1977, quand un nouveau comite, preside par Pierre Reus-
ser, reprend le flambeau. Des lors se succederont, ä une belle cadence,
colloques, causeries, conferences publiques, visites et excursions,
publications dans les Actes, abordant, explorant, expliquant les multiples do-
maines des sciences naturelles, et aussi, ä l'occasion, des sciences
physiques et mathematiques.

Le CES participe ä la redaction des chapitres concernant la flore et la
faune du Portrait du Jurci, premier volume du Panorama du pays juras-
sien. En 1982, avec l'ouverture du Musee jurassien des sciences
naturelles ä Porrentruy, il peut saluer la realisation d'un de ses premiers ob-
jectifs. L'annee suivante, ses membres participent activement ä l'organi-
sation des assises de la Societe helvetique des sciences naturelles
(SHSN) tenues du 13 au 16 octobre 1983 ä Delemontet Porrentruy.

Quelques tentatives infructueuses
Apres la reussite du CEH et la creation du CES, « l'heure nous sem-

ble venue de constituer un Cercle d'etudes litteraires », proclame le
Comite directeur ä l'Assemblee de 1972. « Parmi les täches auxquelles le

Cercle d'etudes litteraires pourrait s'attacher, 1'Emulation saluerait avec
un vif contentement la publication d'une Petite histoire litteraire illus-
tree clu Jura », precise-t-il. Et dans la foulee, il annonce qu'un autre

groupe est en voie de formation : celui des patoisants, << parce que nous
sentons que le reveil du patois repond ä un mouvement profond de fide-
lite jurassienne, particulierement dans la campagne ». L'annee suivante,
1'Emulation decide de creer un Cercle d'etudes sociales et humaines qui
« reunirait les chercheurs et les praticiens jurassiens de tout un eventail
de disciplines sociales et humaines : geographie, demographie, sociolo-
gie, psychologie, economie, sciences politiques » et serait « un lieu de

rencontre entre des personnes souvent disseminees ä travers toute 1'Eu-

rope ». Son role serait de « stimuler et coordonner les etudes consacrees
au Jura, susciter l'interet des jeunes universitäres du pays pour des re-
cherches appliquees ä des themes jurassiens ».

Ces trois demarches se sont soldees par un echec. Si les cercles d'etudes

litteraires et des patoisants n'ont pas depasse le Stade des contacts
preparatories1, le Cercle d'etudes sociales et humaines n'a connu
qu'une tres courte existence. Reuni pour la premiere fois le 16 mars
1974, il rassemblait une vingtaine de membres, des universitaires et aussi

des industriels et des cadres superieurs, « ce qui fait son originalite
parmi les cercles d'etudes de 1'Emulation ». Une originalite qui n'a pas
assure sa longevite

Est-ce une consequence de l'insucces de ces tentatives Toujours est-

il qu'il faudra attendre une quinzaine d'annees avant que le CEH et le
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CES ne puissent saluer la naissance d'un petit frere : le Cercle d'archeo-
logie.

Le Cercle d'archeologie
Sa constitution, le 7 decembre 1990, ä Moutier, resulte de la rencontre

d'un groupe de Bruntrutains passionnes d'archeologie et du Service
cantonal d'archeologie, survenue grace « au coup de pouce, en 1'occurrence
un coup de pioche, donne par les sondages prealables aux chantiers
de la Transjurane et la necessite d'en faire connaitre les resultats archeo-
logiques ». Claude Juillerat, representatif des premiers, est nomme president,

et Fran£ois Schifferdecker, archeologue cantonal, secretaire et
responsable scientifique. Les principaux objectifs du cercle sont:

- sensibilizer le public et le milieu scolaire a notre passe par la
vulgarisation des decouvertes circheologiques;

- encourager les travaux et les recherches de ses membres ;
- veiller ä la mi.se en valeur de notre patrimoine archeologicjue.
Chaque annee, il offre un programme riche et varie, combinant excursions

pedestres ou en car, visites d'expositions ou de chantiers de fouil-
les, conferences et travaux pratiques, et s'achevant toujours par le tradi-
tionnel expose-repas de la Saint-Martin. A l'interieur du cercle s'est
constitue un groupe de travail sur l'industrie du fer qui reunit les
passionnes d'archeo-metallurgie.

Nee de la richesse des decouvertes sur les chantiers de fouilles de la
Transjurane et de la collaboration fructueuse entre le Service d'archeologie

cantonal et le cercle, la serie des Cahiers d'archeologie jurassienne
(CAJ), publies conjointement par l'Office du patrimoine historique et la
Societe jurassienne d'Emulation, comprend deja six livraisons. Cadeau
du cercle pour le 150e anniversaire de 1'Emulation, le Guide archeologicjue

vient de sortir.

Le Cercle de mathematique et de physique
Etant principalement axe sur les sciences naturelles, le Cercle d'etu-

des scientifiques a vivement encourage la creation d'un Cercle de
mathematique et de physique, permettant aux mathematiciens, physiciens,
astrophysiciens et informaticiens de se retrouver regulierement pour
encourager la recherche, l'echange et la diffusion de leurs connaissances et
coordonner leurs efforts en vue de realiser des projets specifiques. Le 15
novembre 1997 ä Moutier, une cinquantaine de personnes ont porte le
dernier-ne des cercles sur les fonts baptismaux.
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LA SJE DANS LE CONTEXTE
SOCIOCULTUREL JURASSIEN

L'Emulation et la creation de 1'Institut jurassien des Sciences,
des Lettres et des Arts

Au cours de la 84° Assemblee generale de 1'Emulation qui se tient ä

La Neuveville, le 8 octobre 1949, Marcel Joray expose son projet d'« a-
cademie jurassienne des Sciences, des Lettres et des Arts », non sans en
avoir au prealable informe le president Ali Rebetez. Par sa ferme volonte

de dynamiser les milieux cullurels jurassiens en reunissant ses elites
intellectuelles dans une academie qui deviendra l'Institut jurassien des
Sciences, des Lettres et des Arts, Marcel Joray va provoquer de grands
remous au sein de l'Emulation, mise en cause dans ce qu'elle considere
comme ses prerogatives culturelles. A la fin de l'annee 1949, on tente
ainsi de realiser le projet Joray au sein meme de l'Emulation. Les diri-
geants de cette derniere se montrent peu disposes ä ceder une parcelle du
champ culturel ä une nouvelle institution dont les objectifs sont ressentis
comme une concurrence directe.

De son cote, Marcel Joray s'evertue ä demontrer qu'il souhaite ceu-
vrer sur un plan distinct de celui de l'Emulation, en « groupant tous les
Jurassiens, homines et femmes, ou toutes les personnes etablies dans le
Jura, qui exercent une cictivite creatrice en sciences, lettres ou arts ».
D'un temperament fonceur, il se plaint surtout du retard et du flou con-
secutifs ä ces discussions sur la question du mode de fondation de l'Institut.

Au printemps 1950, Marcel Joray a pris sa decision de fonder l'Institut

hors de l'Emulation, et il convoque ä La Neuveville les intellectuels
jurassiens qui ont repondu positivement ä son invitation pour la seance
inaugurate du 21 octobre 1950, soit une semaine avant la votation sur les
modifications de la Constitution cantonale portant sur la reconnaissance
du « peuple jurassien ».

Comme on peut s'en douter, la fondation de l'Institut ne laisse pas in-
differents les dirigeants de la Societe jurassienne d'Emulation, qui vont
tenter de ramener le nouveau-ne dans le giron de la « vieille dame ».
Dans une premiere phase, entre decembre 1950 et j anvier 1951, plu-
sieurs personnalites jurassiennes proches du gouvernement bernois et
des spheres föderales s'efforcent ainsi de maintenir la predominance de

l'Emulation sur la scene culturelle jurassienne, officiellement « pour la

sauvegarde de l'unite des Jurassiens ». Les pressions sur le president de

l'Institut se multiplient. Dans les mois qui suivent l'acceptalion des
articles constitutionnels sur la reconnaissance du peuple jurassien, le Co-
mite de Moutier, aux cotes duquel se range l'Emulation, pousse ä la
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conciliation avec le gouvernement bemois. De leur cote, les autorites
cantonales estiment avoir dejä fait trop de concessions et ne sont guere
pretes ä plus d'ouverture vis-ä-vis de la minorite jurassienne. Dans ce
contexte, 1'Institut jurassien fait plutot figure de trouble-fete, en mar-
quant sa volonte de concretiser sur le plan culturel les resultats du scru-
tin du 29 octobre 1950 : creation d'un Musee des Beaux-Arts d'une part,
constitution d'un « fonds jurassien » de 100 000 francs, alimente pour
moitie par 1'Etat, d'autre part.

Ces pretentions financieres touchent de pres l'Emulation, laquelle
redouble des lors ses efforts afin de reintegrer 1'Institut dans ses rangs,
avec un Statut de section autonome. Le projet se heurte au refus catego-
rique du president de l'Institut, peu enclin ä se laisser dieter ainsi sa loi.
Au-delä des nombreuses peripeties et des querelies personnelles, cette
lutte de pouvoir se traduit par une recherche de legitimite revendiquee
par l'un et 1'autre des protagonistes. L'Institut, suivant l'opinion de son
fondateur ou celle de Charles Beuchat qui l'exprime dans Le Demo-
crcite, se considere comme un « syndicat defenseur des interets des intel-
lectuels ». II estime ne faire aucune concurrence ä l'Emulation et se Hatte

de regrouper parmi ses principaux promoteurs ou partisans des intel-
lectuels « professionnels », degages de tout engagement politique militant,

conscients de leur role d'elites et croyant ä la creation et ä la
recherche en toute liberte. Pour les dirigeants de l'Emulation au contraire,
il est illusoire de « consacrer son activite a la defense des interets des
createurs, nous serions tentes de dire a la defense de la professionnalite
des createurs, en faisant abstraction de la population jurassienne susceptible

d'apprecier, d'encourager et en quelque sorte de sanctionner 1'elite
intellectuelle du Jura ».

Le conflit se durcit encore ä la fin mai 1951, quand le president de
l'Institut prend ä temoin les autres associations jurassiennes en se defendant

de vouloir rompre 1'unite du Jura - sur les plans culturel et associa-
tif - et denonce les attaques publiques dont l'Institut et lui-meme sont
l'objet de la part de l'Emulation. On se trouve alors au bord de la rupture,

puisqu'ä l'Emulation, des voix se font entendre pour crever l'abces
sur la place publique en editant un livre blanc sur le differend. II faudra
toute l'habilete diplomatique de deux mediateurs - Jean Gressot pour
l'Emulation, Pierre-Olivier Walzer du cöte de l'Institut - pour eviter le
pire et reussir ä orienter les esprits surchauffes vers une conciliation et
un reglement discret du conflit. Si l'opinion publique n'est finalement
pas alertee, l'esquisse de mediation n'aboutit pas non plus ä des resultats
probants. Une fois de plus, le dialogue bute sur la question fondamentale
de la reconnaissance de l'Institut jurassien en tant que partenaire egal
des autres associations jurassiennes. L'Emulation s'y refuse implicite-
ment, ne souhaitant traiter avec lui que par l'intermediaire de personna-
lites arbitrales. En fin de compte, l'Institut s'imposera de lui-meme dans
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le champ cultural jurassien, et il faudra attendee la fin des annees cin-
quante pour voir les relations Institut-Emulation sortir de l'epoque gla-
ciaire et s'orienter vers une reelle complementarite.

L'Emulation et la fondation de l'Universite populaire jurassienne

Si l'Emulation a montre de fortes reticences lors de la genese et de la
creation de 1'Institut jurassien, eile fera par contra bien meilleur accueil
au projet d'une Universite populaire jurassienne qui est lance au prin-
temps 1954. Pour les dirigeants de la societe, ce projet s'avere etre une
bonne occasion de marquer les prerogatives culturelles de l'Emulation
en la redynamisant, et d'affirmer clairement une conception de la culture
plus populaire, qui souhaite atteindre la masse par T intermedial re des
« relais culturels » que represented les pretres, pasteurs et instituteurs
dans le Jura.

Cette conception est nolamment defendue par Victor Erard qui, en
collaboration avec Ali Rebetez, tente de mettre sur pied des 1954 une
« Bibliotheque jurassienne » dont les collections (archives et ouvrages)
seraient centralisees dans un bätiment acquis par l'Emulation. Cette idee
entre directement en concurrence avec celle de la mise en service d'un
bibliobus, defendue par Sylvere Willemin, qui souhaite ainsi amener la
culture livresque directement vers la population, dans le meme sens que
l'Universite populaire jurassienne ä laquelle il relie son projet. Au cours
des discussions nourries qui occupent l'Emulation au cours des annees
1954-1955, les dirigeants de la societe se montrent plus favorables au

projet Erard, et surtout, tiennent ä affirmer leur « paternite » dans la
naissance de l'Universite populaire. Ceci se traduit par une volonte
constante de placer des emulateurs ä la tete de la commission d'etude du

projet (Auguste Viatte ä la presidence, puis Roger Flückiger au secretariat),

ce qui n'est pas sans provoquer quelques reticences et amertumes
au sein des autres associations jurassiennes concernees, l'ADIJ et Pro
Jura. Escomptant egalement retirer des benefices financiers de la mise
sur pied de l'Universite populaire sous son egide, l'Emulation ira jus-
qu'ä faire integrer dans les Actes un rapport des concepteurs de
l'Universite populaire, signe tangible de son parrainage.

Le 9 fevrier 1957, l'Universite populaire jurassienne voit le jour : sa

volonte d'interesser le plus possible de personnes aux divers domaines
de la culture se double d'un souhait de toucher toutes les populations
jurassiennes, en prenant pied dans chaque district grace ä une structure fe-
deraliste qui s'approche de celle de l'Emulation. Quant au projet de
bibliobus de Sylvere Willemin, il sera provisoirement mis sur une voie de

garage, pour prendre la route effectivement en 1976, sous l'impulsion
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principale de Jean-Marie Mceckli et Francesco Moine, toujours dans le
cadre de l'Universite populaire.

Le role de l'Emulation
dans les tentatives de developper un Centre culturel jurassien

Le projet d'une maison de la culture dans le Jura est issu de contacts
suivis entre Simon Kohler et Marcel Joray, qui en a parle avec son ami
Ferdinand Gonseth, au cours de l'annee 1967. L'idee est dans l'air des le
printemps de cette annee, mais il faudra les sollicitations repetees du
conseiller d'Etat liberal-radical aupres des associations jurassiennes,
avec l'appui du president de l'Institut jurassien, pour que le projet pren-
ne forme en avril 1968 : une lenteur qui s'explique par le fait que le projet

est directement lie aux travaux de la Commission des 24, chargee
entre autres de proposer les orientations d'une politique culturelle pour
le Jura.

Conqu au depart surtout autour de l'Institut jurassien, le projet est de-
baltu par l'ensemble des milieux culturels de la region au cours d'un
forum qui a lieu ä Moutier le 28 septembre 1968, en preambule ä la Quin-
zaine culturelle prevotoise. Dirigees par Pierre-Olivier Walzer, qui sou-
ligne que « la Maison jurassienne de la culture sera ce que les Jurassiens
en feront », les discussions revelent les multiples conceptions de la
culture presentes alors dans le champ politico-culturel jurassien : elitaire,
populaire, traditionnelle, revolutionnaire, centralisee, regionalisee, etc.
Pour les dirigeants de PEmulation, 1'ideal serait plutot un centre d'ani-
mation culturel, base ä Porrentruy, principalement charge de faire un in-
ventaire des richesses culturelles jurassiennes et de coordonner les
efforts culturels de la region. Cependant, l'idee d'une - ou de plusieurs -
maisons de la culture est alors acceptee ä la quasi-unanimite, et une
commission d'etude du projet se constitue en mai de l'annee suivante,
composee de MM. Andre Auroi, Jean-Claude Crevoisier, Willy Jeanne-
ret, Marcel Joray, Simon Kohler, Jean-Marie Mccckli, Oscar Troehler,
Pierre-Olivier Walzer et Alphonse Widmer. L'Emulation n'y tient done
pas une place determinante, et eile s'opposera assez rapidement aux pro-
jets de la commission en faveur d'un centre unique, defendant une
conception de la culture decentralisee avec « des organismes regionaux vi-
vants dans chaque localite importante du Jura », car « la vie culturelle du
Jura est une manifestation quotidienne qui se situe au niveau des centres
regionaux ».

La SJE assouplit sa position au cours de l'annee 1970, acceptant
l'idee d'un centre principal, mais montre des reticences d'une autre nature
ä l'automne de cette meme annee, marquee par les discussions poli-
tiques sur un Statut du Jura et 1'adoption tie l'additif constitutionnel qui
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conduira aux plebiscites. Dans ce contexte politique tendu, le Centre
culturel jurassien (CCJ) ne risque-t-il pas d'apparaitre comme un moyen
de pression du Gouvernement bernois sur les intellectuels jurassiens
C'est l'avis de Marcel Joray, qui prefere se retirer de la commission d'e-
tude au printemps 1971 ; quant aux emulateurs, ils se montrent mefiants
devant les subsides eleves re^us par cette commission de la part de l'Etat
bernois. De plus, la part preponderante prise par les dirigeants de l'Uni-
versite populaire dans la mise sur pied du projet de CCJ heurte la sus-
ceptibilite des dirigeants de l'Emulation, par ailleurs peu enclins ä suivre
Jean-Marie Mceckli dans sa conception de l'homme cultive « agent de
changement, compte tenu de la nature actuelle du monde ». Les retom-
bees culturelles de l'esprit de mai 68 dans le Jura atteignent ainsi tres
peu le Comite de l'Emulation, soutenu en cela par un Roland Beguelin
hostile au « parfum marxiste » qu'il sent se degager du projet de CCJ, et
souhaitant que celui-ci ne se discute « en aucune maniere en lien avec le
reglement de la Question jurassienne ».

Au cours de l'annee 1972, ces multiples divergences vont creuser le
fosse entre l'Emulation et 1'Institut jurassien d'une part, 1'Universite
populaire et la commission d'etude du CCJ d'autre part. Au tournant de
1972/73, les deux plus anciennes associations culturelles jurassiennes,
insatisfaites de la place qui leur est faite au sein du futur Conseil culturel
du CCJ, et en desaccord avec les promoteurs de celui-ci sur la definition
de la culture, etudieront meme le projet d'une Fondation autonome pour
les sciences, les lettres et les arts, essentiellement destinee ä soutenir les
createurs et les chercheurs jurassiens dans leurs travaux postuniversi-
taires. Reaction elitaire et decentralisatrice au projet de CCJ, cette
fondation concurrente ne verra pas plus le jour que son rival, tous les deux
empörtes dans la cascade plebiscitaire qui redefinira fondamentalement
les enjeux de la politique culturelle dans la region jurassienne.

Quant ä la place de l'Emulation dans cette nouvelle donne, elle de-

pendra largement de son attitude dans la Question jurassienne.

LA SJE ET LA QUESTION JURASSIENNE

Un centenaire mouvemente

L'Affaire Moeckli, qui eclate en septembre 1947, et ses repercussions
sur le declenchement de la Question jurassienne sont indissociables de
l'evenement culturel que represente le centenaire de l'Emulation. Pour
le president de la societe Ali Rebetez, appuye par Rene Fell, les ceremonies

du centenaire ne doivent pas « degenerer en une sorte d'assemblee
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Vue de l'assemblee generale du centenaire, tenue le 27 septembre 1947 dans l'ancienne eglise
des Jesuites, qui servait alors de halle de gymnastique de l'Ecole cantonale de Porrentruy.

politique » et « il n'est pas indique d'ouvrir une discussion sur la Question

jurassienne » ä cette occasion. Reunis par les festivites qui se tien-
nent ä Porrentruy les 27 et 28 septembre 1947, les quelque trois cents
membres issus des quatorze sections que 1'Emulation comptait ä l'epo-
que assistent ä bon nombre de discours et productions poetiques et lyri-
ques ä la gloire de la societe centenaire.

Malgre toute leur prudence et leurs precautions liminaires, les organi-
sateurs de la manifestation n'eviteront pas un incident: de petits groupes
de jeunes separatstes donnent la chasse aux drapeaux bernois arbores en
ville de Porrentruy et protestent contre les dons reg us par 1'Emulation de
la part du Gouvernement cantonal pour 1'organisation de la manifestation.

Certes mineur, l'evenement n'en demontre pas moins l'emergence
d'une nouvelle generation d'intellectuels dans le Jura, avide d'engage-
ment et assimilant les compromis aux compromissions. Ainsi, leurs ai-
nes, parmi lesquels certains militants du premier mouvement separatste
de la Grande Guerre comme Alfred Ribeaud, considerent que « ces
jeunes n'ont pas vecu les periodes oil le Jura bernois etait avanl tout
considere comme bernois et ils ont l'impression de se trouver par-
faitement chez eux en Suisse romande ».

Les fetes du centenaire marquent bei et bien 1'intrusion de la politique
dans la vie de l'Emulation, comme en temoigne l'episode du film du
Cine-journal suisse presentant les festivites, qui est censure sur intervention

du conseiller d'Etat Markus Feldmann : celui-ci craignait de faire la
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part trop belle aux separatestes en laissant evoquer par le film - entre
autrcs choses - les revendications jurassiennes de 1'epoque.

L'Emulation rajeunie et bousculee

L'Affaire Moeckli bouleverse la vie et les activites de la Societe juras-
sienne d'Emulation des octobre 1947. La societe doit-elle s'engager
dans le debal politique, au risque de rompre son unite et celle des
milieux intellectuels jurassiens Peut-elle rester indifferente a une question

qui mobilise bon nombre de Jurassiens et touche de pres, par ses

aspects culturels, le domaine d'activites de l'Emulation Autant d'interro-
gations que le Comite central de 1'association decide de soumettre ä ses
sections au cours des derniers mois de l'annee 1947, alors que le mouve-
ment separatiste s'est constitue le 30 novembre ä Moutier, tout en orga-
nisant parallelement une campagne de conferences, dans le Jura et l'en-
semble de la Suisse, pour « orienter le peuple de fagon objective sur la
Question jurassienne ».

Ces diverses presentations favoriseront de grands elans de patriotisme
parmi les Jurassiens disperses dans d'autres cantons, elans concretises

par la fondation de nouvelles sections d'emulateurs. Ainsi, la section de

Neuchätel est portec sur les fonts baptismaux apres un expose du con-
seiller national Jean Gressot. Meme mouvement sur la cote vaudoise,

Assemblee generale du centenaire, 27 septcmbre 1947. la table presidentielle : Edrnond Gue-

niat, professeur de sciences naturelles et futur president de rEmulation entre le secretaire Paul

Chnste et le president Ali Rebetez.
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Assemblee generale du centenaire, 27 septembre 1947 : le president Ali Rebctez (ä g.) pendant
('allocution de Georges Capitaine, president de la section de Geneve, exprimant la Sympathie
des sections au comite central.

Centenaire de 1947 : collation dans le Jardin botanique de l'Ecole cantonale de Porrentruy. De

g. ä dr. : Pierre-Olivier Walzer, Paul Cuttat, Marie-Jeanne Cuttat, Jean Cuttat (derncre), Paul-
Albert Cuttat (Tristan Solier) en officier, Simone Walzer.
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puisque vingt-deux nouveaux emulateurs se reunissent des le 28 janvier
1948 sous le drapeau de la section Nyon-Rolle-Aubonne, dont la nais-
sance est placee sous les auspices desillusionnes d'un monde d'apres-
guerre qui pousse ä Taction locale et a la defense des valeurs federalistes
et democratiques. D'autres sections, comme celle de Zurich, concurrencies

par une association jurassienne separatiste nouvellement creee,
eprouvent le besoin de se renouveler en affirmant plus nettement leur
caractere culturel. A Lausanne au contraire, on publie dans le bulletin
interne d'octobre 1947 un article intitule « Le Jura aux Jurassiens », ex-
trait du Journal du Jura et defendant les theses separatstes. A Tramelan,
epicentre du probleme linguistique, le president sortant Andre Müller
pousse TEmulation ä plus d'engagement politique, et les membres de la
section ceuvrent pour que « la cause du fran?ais soit enfin et definitive-
ment entendue, quel que soit du reste le sort de notre Jura demain ».

L'accord sur ces problemes politiques au sens large n'est de loin pas
parfait entre les emulateurs, et le clivage de plus en plus marque entre
partisans et adversaires de la separation traverse bon nombre de
sections. A La Chaux-de-Fonds, de Taveu meme du president Henri Joliat,
« Tentente est difficile », mais c'est dans la section de TErguel, presidee
par le pasteur Alfred Rufer, que les polemiques sont les plus vives. Tout
en reconnaissant les menaces de germanisation pesant sur la region et la
passivite des autorites bemoises, qui n'ont pas su en mesurer les risques,
le pasteur plaide en effet pour fattentisme et Tabstention de tout
engagement politique de la part de TEmulation. II conteste la ligne choisie
par le Comite central, non seulement dans les Actes, mais aussi dans une
interview accordee a 1'hebdomadaire L'Illustre. Avec cet article, la pole-
mique quitte le champ restreint des echanges entre emulateurs pour en-
trer de plain-pied dans le domaine public. Le risque de voir TEmulation
se dechirer politiquement a propos de cette affaire est nettement denonce

par les membres du Comite central, Jean Gressot et Ali Rebetez, som-
mes de se determiner suite ä une intervention de Roland Beguelin qui
estime qu'Alfred Rufer se trouve en contradiction, par ses prises de
position, avec les resolutions des instances dirigeantes de TEmulation.
Pour le president Ali Rebetez, si le pasteur Rufer a commis Terreur de

ne pas preciser qu'il parlait ä litre personnel et non en qualite d'emula-
teur, il convient avant tout d'eviter de telles polemiques, et Le Jura Libre
est desormais prie de s'abstenir d'intervenir.

L'engagement dans les travaux du Comite de Moutier

La veille des festivites du centenaire, la delegation generale de
TEmulation, sous Timpulsion de Jean Gressot, tire les consequences des

resolutions prises a Delemont le 20 septembre et accepte de s'engager
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dans les travaux du Comite de Moutier aux cotes des autres associations
jurassiennes et representants des partis politiques. L'espoir d'un regle-
ment de la Question jurassienne par l'intermecliaire du Comite de Moutier

dornine encore nettement au sein de 1'Emulation au printemps 1948.
La participation active de plusieurs membres dirigeants de 1'Emulation ä

ses travaux y est certaincment pour beaucoup. Mais la crise n'est pas
loin. Elle se declenche ä la fin de l'annee 1951, lorsque le Comite de
Moutier publie son rapport d'activite dans iequel il affirme vouloir pour-
suivre ses travaux afin de resoudre la Question jurassienne dans un
esprit de collaboration avec le canton de Berne qui exclut «toute velleite
separatiste ». Parce qu'elle y est largement representee, comme les
autres associations jurassiennes, l'Emulation est contrainte de se prononcer
sur les conclusions et les propositions du Comite de Moutier, soit pour
ou contre le separatisme.

D'un cote se trouvent ceux qui y sont hostiles et font confiance au
Comite de Moutier, souhaitant poursuivre leur defense du particularisme
jurassien en collaboration avec les autorites cantonales : ils sont emme-
nes par Alfred Ribeaud, vice-president du Comite de Moutier, qui peut

Le banquet du centenaire dc l'Emulation dans la grande salle de 1'Hotel International An tond,
le drapeau ä Crosse rouge sui fond blanc, « le Symbole des hint sieclcs de rautonomie
jurassienne », selon Alfred Ribeaud

44



La Labte officielle lors du banquet du centenaire de I'Emulation dans la grande salle de 1'Hotel
International. De droite ä gauche : Luden Lievre, Paul Billieux, Pierre Ceppi, colonel Marius
Corbat, Mnlc Rebetez, Ali Rebetez, Henri Mouttet, M"" Ceppi, M-r Eugene Folietete.

compter sur le soutien du president de I'Emulation Ali Rebetez, favorable

aux solutions de compromis afin d'eviter l'eclatement de la socie-
te, et de l'avocat de Porrentruy Paul Christe, pour qui les realisations
concretes du Comite de Moutier comptent plus que l'opinion que les
Jurassiens peuvent avoir de lui. Egalement oppose au separatisme, « par
conviction et par le sentiment que j'ai de ce qu'on appelle si souvent ä

present « le peuple jurassien », Franqois Schaller rejoint pourtant ses
adversaries sur l'idee que le Comite de Moutier, en voulant ecarter 1'option
separatste, a pris une voie politique et ne peut done plus etre suivi par
les emulateurs, qui doivent revenir ä de pures activites culturelles. Si les
partisans du separatisme, representes par Jean Gressot et le vice-president

de la section de Delemont Roland ßeguelin, denoncent egalement
le caractere politique des propositions du Comite de Moutier et souhai-
tent activer sa dissolution par un retrait de I'Emulation, leur argumentation

se fonde sur des bases tres differentes. Pour eux, le mouvement
separatiste ne peut etre ecarte du jeu car il tire sa legitimite de la volonte
populaire exprimee lors de PAssemblee de septembre 1947 et enterinee

par Particle constitutionnel reconnaissant la notion de «peuple
jurassien », volonte que le Comite de Moutier a trahie en faisant le choix
de l'autonomie du Jura au sein du canton de Berne.

Ces positions antagonistes se reveleront inconciliables. Malgre de
nombreux contacts durant Pete 1952 entre les representants des trois
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Lc conseiller d'Etat Henri Mouttet, delcgue du gouvernement bernois, pendant son discours
« attendu avec unc vive uiiiosite» au lendemain de I'Atfaue Mocckli « II s'exprime cn pen-
seur, en bon Jurassien et en politique habile »
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associations jurassiennes et du Comite de Moutier, ainsi que plusieurs
tentatives pour reamenager les conclusions et propositions de ce dernier,
l'heure du choix sonne le 6 septembre 1952, lors de la reunion du Comite

central de l'Emulation tenue ä Delemont, la veille de la Fete du peu-
ple jurassien organisee par les separatistes. Apres des discussions tres
nourries, voulues « sans equivoque » par le president Ali Rebetez, les

representants des sections de Bale, La Chaux-de-Fonds, Delemont, Geneve,

Neuchätel et Porrentruy se prononcent pour un retrait des mandants
de rEmulation du Comite de Moutier et decident de « collaborer ä un
nouvel organisme jurassien comprenant, notamment, des representants
des quatre partis politiques et des delegues des trois grandes associations
jurassiennes »8. Seule la section des Franches-Montagnes s'abstient,
alors que quatre autres, soit Berne, Bienne, Erguel et Tramelan, optent
pour le maintien des representants de rEmulation au sein du Comite de

Moutier. Ce resultat precipitera la dissolution du Comite de Moutier, le
13 novembre 1952, par defections successives de ses mandants.

L'affaire de la place d'armes des Franches-Montagnes (1956)

Le projet d'installer une place d'armes de blindes dans les Franches-
Montagnes, lance par le Departement militaire federal en 1956, va pro-
voquer de nombreux remous chez les emulateurs et remettre en question
la structure meme de la societe. L'Emulation est interpellee une premiere

fois par l'ingenieur agronome Joseph Cerf, de Delemont, qui, par l'in-
termediaire d'un article de presse, fustige son absence de reaction dans

cette affaire en la qualifiant de « societe morte ». Des lors, un debat
nourri et houleux anime les seances du bureau et du Comite central de

l'Emulation au cours du printemps 1956.

Principal promoteur d'un engagement contre 1'installation des blindes,

Victor Erard se heurte ä un trio forme de Paul Christe, Francois
Schaller et Ali Rebetez - ces deux derniers, officiers, sont hostiles au

mouvement separatiste - qui, soutenu par le gouvernement cantonal

prefere maintenir l'Emulation sur le terrain intellectuel, estimant que
l'affaire de la place d'armes ressort du domaine politique et ne concerne

pas les activites de la societe. Pour l'enseignant Victor Erard au contrai-

re, la question de la place d'armes touche au patrimoine rural et culturel
jurassien, gravement menace dans la region de Bellelay par un tel projet.
Soutenu par Paul Jubin, emulateur franc-montagnard, et appuye par le

directeur de Pro Jura Jean Chausse, Victor Erard pousse done l'Emulation

ä s'engager non seulement en participant ä la Commission mise sur
pied par l'ADJJ pour « etudier objectivement le probleme d'une
eventuelle place d'armes dans le Jura », mais egalement en adherant au «

Comite d'action contre une place d'exercices pour engins blindes » preside
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par le prefet de Moutier Marcel Bindit et soutenu par Pro Jura. Les
arguments de Victor Erard l'emporteront sur les reticences des principaux
dirigeants de l'Emulation, prompts ä faire l'amalgame entre l'opposition
ä la place d'armes et les positions separatstes. Par 8 voix contre 7, le
Comite central vote l'adhesion au Comite d'action dans sa seance du

2juin 1956.
Plus fondamentalement, c'est ainsi l'idee d'une societe d'intellectuels

resolument engages dans le champ politique qui s'affirme au cours d'une
affaire dans laquelle on a largement debattu des Statuts de l'Emulation,
en particulier de ses attributions dans le domaine de la defense du patri-
moine jurassien. La revision des Statuts de 1961 s'annonce ici, de meme
que l'idee d'ameliorer la representativite du Comite central, juge trop
bruntrutain et insuffisamment tourne vers le Jura meridional par certains
emulateurs.

L'initiative separatiste et le scrutin du 5 juillet 1959

Le Rassemblement jurassien va s'efforcer d'obtenir de l'Emulation
une prise de position favorable ä son initiative cantonale lancee en 1957

sur l'organisation d'un vote consultatif sur la creation d'un canton du
Jura. L'offensive separatiste se deroule dans les deux temps de la cam-
pagne et revele chez les dirigeants de l'Emulation la persistance d'un
syndrome de l'echec du Comite de Moutier. Lorsque le president de la
section de Bale, Jean Joliat, propose de recommander la signature de

l'initiative du RJ « en vue de retablir 1'union et la paix dans le Jura », il
se heurte a une nette opposition du president Rebetez, qui rappelle 1'episode

de 1952. Pour le president de Pro Jura Jean Chausse, l'Emulation
n'a pas ä se prononcer, car la convention entre le RJ et les associations
jurassiennes pour decider en commun des questions touchant l'interet
general du Jura n'aurait pas ete respectee dans la mise sur pied de
l'initiative. La tension monte, les demissions et protestations se multiplient
au sein des sections oil la tendance antiseparatiste predomine, comme
celle de Saint-Imier.

La seconde phase du debat commence fin mai 1958, alors que l'on
sait que l'initiative du RJ sera soumise au vote. Dans son refus de re-
commander l'acceptation de l'initiative, Ali Rebetez a cette fois-ci affaire

ä forte partie, puisque les deux dirigeants du RJ - Roger Schaffter et
Roland Beguelin, president de la section delemontaine de l'Emulation -
poussent a l'engagement d'une societe « gardienne de la flamme ravivee
en 1947 ». Malgre ces incitations pressantes, les dirigeants de l'Emulation

n'appuieront pas publiquement l'initiative, qui sera rejetee en juillet
1959. lis se contenteront de faire circuler dans les sections le message
adresse par le RJ aux membres du Grand Conseil bernois.
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Ce non-engagement de l'Emulation, outre les raisons statutaires
habituelles, s'explique aussi par la presence de l'ancienne generation dans
son Comite central. Pour celle-ci, respectueuse de l'ordre etabli, animee
de convictions liberales-radicales, la Question jurassienne ne pouvait
trouver de solution qu'au sein du canton de Berne, sur le modele d'une
autonomie elargie « fagon Comite de Moutier ». Face ä ce point de vue,
la force de persuasion des separatstes, qui insistaient sur l'indissociabi-
lite des liens entre le culturel et le politique, comrne sur les devoirs pa-
triotiques de l'Emulation, s'averait insuffisante ä la fin des annees cin-
quante.

L'Emulation repond ä la Deputation jurassienne (1963/1964)

En septembre 1963, la Deputation jurassienne prend contact avec les

partis politiques, les trois grandes associations jurassiennes ainsi que le
RJ et l'UPJ pour les inviter ä collaborer avec eile ä la recherche d'une
solution du probleme jurassien.

Dans sa reponse, signee par Charles Beuchat, president central, et Al-
phonse Widmer, secretaire general, la SJE fait 1'analyse de la situation et
fait une proposition concrete :

II y a un malaise jurassien. La situation s'est meme clegraclee pro-
gressivemertt depuis la revision constitutionnelle du 29 octobre 1950.

A notre avis, il est superflu de vouloir, ainsi que vous I'envisagez, eta-
blir un nouveau cahier de cloleances, puisque ce travail a etefait, clefa-
gon minutieuse, objective et complete par le Comite cle Moutier. Ce

document, qui fait le plus grand lionneur ä ses auteurs, conserve toute sa
valeur. II reste la base sur laquelle il est opportun cl'asseoir toute etude
solide tendant ä regier la question jurassienne.

« De quoi souffre le Jura D'etre une minorite dans le canton de

Berne, cle n'avoir pas d'influence propre sur sa destinee, ses institutions,

sur sa politique. II est democratiquement mcijorise par I'ancien
canton, d'origine, cle traditions, historiquement et economiquement tres
different cle lui. »

II ne nous parait pas possible cle definir cle fcigon plus heureuse les

causes permanentes et profoncles du mal clont nous souffrons que ne

I'ontfait les auteurs du Rapport general du Comite cle Moutier, pour la
periode du 2 octobre 1947 au 22 juin 1949, ci la page 10.

Comme eux nous pensons que I'ame jurassienne et son epanouisse-
ment culturel sont menaces quancl, clans les districts de langue frangai-
se, 1'assimilation cle I'element allemand ne s'opere pas harmonieuse-
ment.

Par la consultation populaire du 29 octobre 1950, I'existence du

peuple jurassien a ete reconnue.
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Dans Lin loaable effort, le gouvernement a introduit differentes
ameliorations conformes a I'esprit de cette decision. Neanmoins le probleme
jnrassien n 'a pas disparu et ne disparaitra pas taut que I 'on ne prendra
que des mesures d'ordre administratif

Seid im Statut qui assure au Jura l'epanouissement de sa personnalite
et la sauvegarde de ses droits en eliminant les facteurs etrangers de
scission interne est capable de regier le conflit.

Ce Statut doit etre recherche ä partir cl'un principe fondamental dont
1'application entrainera par voie de consequence la solution des cliffi-
cultes cl'importance secondaire.

Sans vouloir cleprecier le role de nos partis politiques, nous consta-
tons que leurs efforts pour regier le conflit se sont heurtes ä des
resistances etrangeres au fond clu probleme jurassien.

II n'appartient pas non plus ä la Societe cl'Emulation de promouvoir
la solution politique du probleme jurassien. En revanche, eile accepte de
collaborer ä sa recherche, en adherant ci un comite forme des personna-
lites suivcintes:

1. les representants jurassiens ciux Chambres federates ;
2. les prefets du Jura et de Bienne ;
3. le bureau de la deputation jurassienne ;
4. le president de chaque parti jurassien ;
5. trois representants de chacune des grandes associations juras-

siennes : ADIJ, Pro Jura et Emulation.
Desireuse de grouper les bonnes volontes ciutour de notre drapeau, la

Societe d'Emulation invite tons les Jurassiens ä travailler au retour de
la paix clans le pays.

10

La SJE propose done que, sur la base des travaux du Comite de Mou-
tier, un nouvel organisme representatif, ä la composition similaire, defi-
nisse un projet de Statut politique qui assure au Jura « une influence propre

sur sa destinee ».

Egalement convaincue que l'octroi d'une autonomie partielle est la
condition necessaire et süffisante d'un apaisement des esprits ainsi que
du maintien d'un Jura uni au sein du canton de Berne, la Deputation
jurassienne esquissera un projet de Statut sous la forme de dix-sept propositions

de modifications constitutionnelles et de mesures administratives
en faveur de la minorite francophone.

Apres avoir refuse d'entrer en matiere sur les reformes de structure
proposee par la Deputation jurassienne, le gouvernement bemois - par-
tiellement renouvele ä la suite des elections de 1966 - presente en mars
1967 un plan d'action « visant ä amener la detente dans le Jura et ä
determiner les bases d'un reglement definitif du probleme jurassien ».
II doit se derouler en deux phases : la premiere consiste en une analyse
des multiples aspects de la question ainsi que du contenu politique et
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juridique des propositions de la Deputation jurassienne, la seconde doit
etre celle des decisions.

Fermete de l'Emulation face ä la Commission des 24
et ä la Commission confederee de bons offices

Pour mener ä bien la phase exploratoire et rediger un memoire, le
Conseil-executif cree le 16 juin 1967 un groupe de travail, compose
pour moitie de Jurassiens et de Bernois representant toutes les tendances

politiques, plus connu sous le nom de Commission des 24. Celle-ci con-
suite les partis politiques, mais aussi l'Universite, les Eglises nationales
et les principales associations economiques et culturelles du Jura et de

l'ancien canton. A l'Universite et aux associations culturelles, quatre
questions sont posees concernant:

1) la situation faite aux populations d'expression franpaise dans le
cadre de 1'organisation politique actuelle du canton de Berne ;

2) les mesures ä prendre pour sauvegarder et developper le caractere

propre des differentes regions du canton de Berne, et plus particu-
lierement du Jura;

3) les mesures propres ä favoriser les echanges culturels entre les dif¬
ferentes populations du canton ;

4) les consequences d'ordre culturel pour le Jura ou pour l'ancien
canton d'une eventuelle realisation des propositions de la Deputation

jurassienne.
Dans sa reponse ecrite du 21 octobre 1967, le Conseil de la SJE con-

teste le bien-fonde de la demarche de la Commission des 24 :

Nous voudrions exprimer d'abord un sentiment d'inquietude devant
Vintention d'etablir un memoire sur les donnees actuelles de la question
jurassienne. Notre histoire offre tant d'exemples de commissions char-

gees de recueillir les vceux du pays, et dont les rapports sont restes lettre
morte.

Pour nous, les circonstances presentes ne peuvent etre isolees des

donnees permanentes. Celles-ci out ete clefinies clairement par le Comi-
te de Montier, il y ci vingt ans, et ses conclusions n'ont pas vieilli. Seul,

un Statut de minorite, au sens politique du terme, est de nature ci re-
souclre le probleme.

L'Emulation clefenclit ce point cle vue en 1949 ; eile l'ci maintenu dans

sa reponse ci la Deputation jurassienne en 1964; elle le confirme ciu-

jourd'hui. L'Emulation continue ä penser que l'essentiel est de resouclre

le probleme politique. La solution trouvee, les entraves clont souffrent la

vie culturelle tomberont. Aussi nous semble-t-il premature cle reponclre

aux qucitre questions cle votre lettre du 18 cioüt.
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LES PRESIDENTS CENTRAUX
DE LA SJE

Thurmann Jules de 1847 ä 1855

Kohler Xavier de 1855 ä 1868

Durand Joseph de 1868 ä 1869

Thiessing Jean-Baptiste de 1875 ä1877

Kohler Xavier de 1869 ä 1875

Caze Robert de 1877 ä 1879

Meyer Edouard de 1879 ä 1882

Kohler Xavier de 1882 ä 1890

Koby Frederic de 1890 ä 1892

Droz Arnold de 1892 ä 1897

Balimann Ernest de 1897 ä 1901

Kohler Adrien de 1901 ä 1912

Zobrist Theo de 1912 ä 1915

Lievre Luden de 1915 ä 1926

Viatte Germain de 1926 ä 1927

Amweg Gustave de 1927 ä 1933

Gressot Jean de 1933 ä 1942

Rebetez Ali de 1942 ä 1961

Beuchat Charles de 1961 ä 1969

Gueniat Edmond de 1969 ä 1972

Boillat Michel de 1972 ä 1981

Fleury Jean-Luc de 1981 ä 1985

Wicht Philippe de 1985 ä 1994

Juillerat Claude depuis 1994
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LES SECRETAIRES CENTRAUX,
PUIS GENERAUX

Kohler Xavier de 1847 ä 1855

Friche A. de 1855 ä 1856

Dupasquier Louis de 1856 ä 1860

Favrot Alexandre de 1860 ä 1868

Bodenheimer Constant de 1868 ä 1870

Pauchard Olivier de 1870 ä 1874

Hengy Virgile de 1874 ä 1879

Carnal P. de 1879 ä 1880

Droz Arnold de 1880 ä 1881

Zobrist Theo de 1881 ä 1899

Kohler Adrien de 1899 ä 1901

Germiquet E. de 1901 ä 1909

Amweg Gustave de 1909 ä 1924

Rebetez Ali de 1924 ä 1942

Juillerat Henri de 1943 ä 1944

Christe Paul de 1944 ä 1950

Schaller Francois de 1950 ä 1957

Ballmer Roger de 1957 ä 1961

Widmer Alphonse de 1961 ä 1982

Moritz Bernard de 1982 ä 1993

Lachat Jean-Francois depuis 1993



Si cette priorite est respectee, nous ciccepterons toujours cle collcibo-
rer avec ceux c/ui recherchent un reglement equitable de la question ju-
rassienne. Apres taut d'enquetes, d'inventaires et de rapports, il con-
vient de passer aux actes. 11

La remise du rapport de la Commission des 24, n'empeche pas la
tension de monter dans le Jura, notamment avec Foccupation de la prefecture

de Delemont par le Groupe Belier le 29 juin 1968. Aussi le gouver-
nement bernois se tourne-t-il vers le Conseil federal. Le 16 juillet, une
Commission confederee dite « de bons offices » ou « des quatre Sages »
est chargee de trouver une solution politique ä la crise jurassienne.

Donnant suite ä une invitation de son president, Max Petitpierre, une
delegation de trois membres du Comite directeur de l'Emulation est re-
que par la Commission confederee de bons offices, en compagnie d'une
delegation de 1'Institut. Selon Andre Auroi :

Bien que les deux associations et plus particulierement leurs delegations

n'aient pris aucun contact prealable, la discussion a laisse pci-
raitre une remcirquable unite de vue. A titre personnel, les Emula-
teurs, de meine que les membres cle 1'Institut jurassien ont affirme I
'existence d'itn malaise et ses incidences regrettables clans le clomaine culture7.

Iis ont demontre que toutes les solutions preconisees juscpi 'ä ce jour
etaient clemeurees inefficaces et qu'il etait indispensable cle recourir ä
une solution originale en dehors cle voies traclitionnelles pour sortir de
1'impcisse. 12

Le gouvernement bernois s'etant rallie ä la demarche en deux temps
preconisee par les « quatre Sages », les evenements se precipitent avec
l'adoption le Ier mars 1970 de la revision constitutionnelle reconnaissant
au peuple jurassien le droit ä l'autodetermination et les dispositions ple-
biscitaires y relatives, puis, apres l'echec d'un projet de Statut d'autono-
mie vide de toute substance, la fixation du plebiscite d'autodetermi
nation au 23 juin 1974.

L'independance comme garantie de l'unite

A la veille du plebiscite du 23 juin, 1'Assemblee generale de l'Emula-
tion, reunie le 8 juin ä Saignelegier, approuve une declaration, longue-
ment discutee et acceptee la veille par le Conseil ä l'unanimite des
vingt-huit membres presents. « Jamais, selon le president Michel Boil-
lat, rEmulalion, ni aucune association jurassienne, n'ont pris une position

aussi clairc et aussi ferme dans la question jurassienne ».
Voici le texte accepte par 131 voix et deux abstentions, malgre une

intervention qui mettait en garde contre les protestations qu'elle provo-
querait dans les districts meridionaux.
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Depuis qu'elle existe, la Societe jurassienne cl'Emulation a ete la gar-
dienne du patrimoine liistorique et culturel du Jura. Dans un recent
communique, le Comite directeur a rendu les citoyens et citoyennes at-
tentifs aux consequences du plebiscite fixe au 23 juin 1974 par le gou-
vernement bernois. Fidele ä 1'esprit de ses fondateurs et ä ses Statuts,
I'Emulation reaffirmait avec force qu'il existe un seul peuple jurassien
et un seul patrimoine commun ä tout le Jura.

L'Assemblee generale, reunie ä Saignelegiet; se declare ä son tour
fidele ä I'unite du peuple jurassien. Elle constate que dans les circons-
tances presentes, et vu les possibilites offertes par I'additif constitution-
nel du Ier mars 1970, c'est en realite le probleme de 1'unite qui sera
pose aux citoyennes et citoyens du Jura le 23 juin prochain.

Jurassiennes et Jurassiens ne peuvent desirer qu 'une chose : que leur
patrie demeure entiere face a son destin. A ce moment de notre histoire,
la Societe jurassienne d'Emulation constate que I'independance ojfre au
Jura la meilleure garantie d'unite. Elle invite chaque citoyen et chaque
citoyenne ci bien reflechir et ä faire son devoir en toute conscience. 13

Recreer d'abord l'unite spirituelle du Jura

Le 23 juin, la majorite du peuple jurassien choisit I'independance.
Mais la majorite antiseparatiste des districts de Moutier, Courtelary et La
Neuveville lance immediatement les initiatives conduisant a l'eclate-
ment du Jura. Apres une vaine tentative de discuter avec Force democra-
tique, l'Emulation doit reconnaitre son impuissance : eile n'a pas «les
moyens d'empecher ce malheur ». A l'invitation de l'ADIJ, les bureaux
des grandes associations publient une declaration « un peu enigmatique
mais qui, telle etait du moins 1'impression des representants de l'Emulation,

impliquait un appel ä l'unite jurassienne ».
Apres le vote du 16 mars 1975, une frontiere politique divise le

peuple jurassien. Le 31 mai, lors de l'Assemblee generale, le president
Michel Boillat, au nom du Comite directeur et du Conseil, lit une declaration

sur « l'actualite jurassienne » qui « suscite de vifs applaudisse-
ments et recueille 1'adhesion unanime des quelque deux cents Emula-
teurs presents ». Elle definit l'attitude de la SJE face ä la nouvelle donne

politique :

A tons les Jurassiens du Sud qui ne se sentiront jamais Bernois, ci

ceux qui, aveugles pour un temps, se sont trompes oil ont ete trompes le
16 mars, l'Emulation offre d'etre la patrie du cceur, celle qui, par-dessus
une frontiere cantonale, unit des freres qui se reconnaissent une meme
histoire, une meme culture, un meme patrimoine, et qui esperent que
I'avenir les reunira tous dans la liberte. Bien que la frontiere tracee le
16 mars soit contre nature, l'Emulation n'entrera pas dans le combat
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politique. Mais, avec vigilance et insistance, eile rappellera aax Juras-
siens, de Boncourt a La Neuveville, qu'ils forment un seulpeuple, qu'ils
ont une langue, des traditions et une culture communes a proteger au-
jourd'hui, ä defendre demain peut-etre, en un mot, qu'ils sont Jurassiens
et qu'ils ont ä le rester de cceur et d'esprit. L'Emulation ne ditpas : fai-
sons ou refaisons 1'unite politique du Jura, la reconciliation suivra;
mais : maintenons, ou recreons d'abord 1'unite spirituelle du peuple ju-
rassien, car c'estpar elle que sefera I'unite politique. 14

Cette position de principe est ancree dans les Statuts par la modification

de 1'article 2 lors de la revision partielle acceptee par l'Assemblee
du 22 mai 1976. L'Emulation s'assigne desormais comme but le main-
tien de 1'unite culturelle du peuple jurassien.

Meme en designant clairement le champ culturel comme son terrain
d'activite, la SJE doit redefinir ses rapports avec l'Etat, en l'occurrence
les cantons de Berne et du Jura, puisque desormais la patrie jurassienne
est partagee entre deux entites politiques.

L'Emulation, l'Etat de Berne et la Republique et Canton du Jura

On peut distinguer trois phases dans les rapports entre l'Emulation et
l'Etat au cours du dernier demi-siecle : la periode « bernoise », oü elle
apparait comme Tun des principaux interlocuteurs jurassiens du gouver-
nement cantonal en matiere culturelle ; une periode intermediate durant
laquelle elle doit essayer de trouver sa place par rapport aux nouvelles
structures politiques qui s'etablissent de part et d'autre ; dans la troisie-
me periode, elle se trouve contrainte, malgre elle, a n'avoir qu'un seul
partenaire politique - la Republique et Canton du Jura - tout en restant
active dans le Jura bernois.

Apres comme avant 1947, l'Emulation continue de defendre les interests

generaux du Jura dans les affaires cantonales. A cöte de sa participation

au Comite de Moutier dejä evoquee, elle se preoccupe des pro-
blemes poses aux jeunes Jurassiens obliges de passer par l'Universite de
Berne pour obtenir certains diplomes, notamment les juristes et les
maitres secondaires. En 1971, le Conseil de l'Emulation, rappelant les
« constantes doleances de la part des etudiants », prie l'autorite cantona-
le de « tout mettre en ceuvre pour que les futurs maitres secondaires
jurassiens puissent, dans un proche avenir, faire des etudes coherentes
dans une universite romande et y subir les examens requis ». La SJE est
aussi intervenue dans d'autres secteurs de l'enseignement, pour la
protection de sites naturels, la restauration de monuments historiques et la
construction de la Transjurane.

Depuis 1952, l'Emulation repoit une subvention annuelle de 10 000
francs du gouvernement bernois, preuve tangible « de l'interet qu'il lui
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porte et de l'estime qu'il a pour eile ». La somme sera portee ä 13 000
francs des 1958, ä plus de 30 000 francs au debut des annees 1970 et ä
90 000 francs des l'annee 1974/75. Une manne bienvenue, alors que le
coüt des Actes depasse largement la rentree des cotisations et que la SJE
multiplie ses activites.

La creation du canton du Jura, d'un cöte, et la volonte des milieux
probernois de couper tous les liens associatifs en prolongement de la
division politique et institutionnelle, de 1'autre, obligent l'Emulation ä agir
sur deux fronts simultanement. 15 Ne pouvant pas « rester indifferente ä

la place qui serait faite ä la culture dans le nouveau canton », eile prend
l'initiative de reunir les principales associations culturelles du Jura. Leur
proposition commune d'article constitutionnel concernant l'encourage-
ment de la culture par l'Etat et les communes est adoptee sans modification

par la Constituante, puis par le peuple. Elles se penchent ensuite sur
l'adaptation de la loi sur 1'encouragement des activites culturelles du
canton de Berne ä la Constitution et ä la situation particuliere du canton
du Jura.

Si du cote de Delemonl le climat appanut serein, du cote de Berne les

nuages s'amoncellent. En application des droits de cooperation reconnus
ä la minorite francophone du canton, les decisions gouvernementales
bernoises sont liees aux preavis de la Federation des communes du Jura
bernois (FJB), constitute en 1976. Controlee par le mouvement probernois,

celle-ci entend mener sa propre politique en matiere de developpe-
ment economique, social et culturel. Et une de ses premieres decisions
est de proposer au gouvernement la suppression de la subvention an-
nuelle versee ä l'Emulation. Si cette derniere avait accepte de se scinder
en deux structures autonomes, peut-etre aurait-elle repondu aux
exigences posees par la FJB pour continuer ä recevoir une subvention du
canton de Berne. Mais l'Emulation ayant clairement reaffirme qu'elle
etait une « unite culturelle indivisible », le 27 juin 1979, l'assemblee de
la FJB, par 38 voix contre 9, preavise negativement sa demande d'un
subside annuel de 45 000 francs, une somme equivalente ä celle promise
par le canton du Jura.

Le gouvernement bernois enterine cette decision, toutefois il alloue
encore un ultime subside de 20 000 francs ä l'Emulation, en lui signi-
fianl qu'il ne la reconnait plus d'utilite publique. II la remercie nean-
moins « pour sa contribution ä la vie culturelle du canton de Berne de-

puis 1847 et jusqu'ä la creation du canton du Jura ». Le Comite directeur
reaffirme ä.cette occasion que l'Emulation n'aurait «jamais qu'un seul
comite Symbole vivant de la patrie commune et de 1'unite culturelle an-
cestrale ». Le canton du Jura - par un subside extraordinaire de 20 000
francs - pennet ä l'Emulation de boucler l'exercice 1978-1979, et,
depths 1980, lui alloue annuellemenl une subvention ordinaire de 90 000
francs. Depths 1993, dans le cadre de sa politique de reduction du deficit
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des finances publiques, l'Etat jurassien a sensiblement diminue le budget

culturel. Depuis 1996, l'Emulation ne repoit plus que 66 400 francs.
A cote des subventions ordinaires, l'Emulation a egalement beneficie de
l'aide publique sous forme de subventions extraordinaires, accordees ge-
neralement pour la publication d'ouvrages, souvent prelevees sur les

parts cantonales aux gains de la loterie : de la SEVA pour le canton de
Berne, de la Loterie romande (LORO) pour celui du Jura.

L'Emulation et la politique culturelle du canton du Jura

Tout en acceptant le soutien financier du canton du Jura, 1'Emulation
ne cache pas son « inquietude ä Tegard d'une intervention trop marquee
de l'Etat» dans la vie culturelle. En accord avec les autres associations
culturelles, dans un premier temps, eile manifeste son opposition ä la
nomination d'un animateur culturel. Mais, comme le constate Cyrille
Gigandet, « l'executif, en definissant un poste de « Delegue aux affaires
culturelles », en limitant ses fonctions a une charge d'encouragement, de
coordination ou de liaison, et en nommant un fonctionnaire que l'on ne
pouvait soupconner d'etre un « administrateur » de la culture (le poete
Alexandre Voisard), reussit ä obtenir finalement l'adhesion des associations.

En outre, il mit tres rapidement sur pied un Office du patrimoine
hislorique unique en Suisse et les Commissions chargees d'encourager
les lettres et les arts ou d'etudier avec les institutions existantes les be-
soins en matiere de bibliotheques et de musees ». 16

Finalement, les velleites interventionnistes ne viendront pas du delegue

aux affaires culturelles, mais plutot du chef de 1'Office du patrimoine
historique, Bernard Prongue, principal inspirateur de la politique

culturelle de l'Etat. Trois projets annonces publiquement en decembre 1984
par le Ministre de l'Education et des Affaires sociales - la creation d'un
Centre d'etudes et de recherches, celle d'un Musee cantonal des Beaux-
arts et l'idee d'Etats generaux de la culture - suscitent une vive emotion
dans les rangs de la Federation jurassienne des associations culturelles
(FEJAC), et au sein de l'Emulation en particulier. Pour cette demiere,
ecrit-elle au ministre en avril 1985, ces trois projets vont a l'encontre
des principes de politique culturelle proclames par l'Etat: respect de
l'independance de la vie associative, concertation avec les associations
pour tout ce qui concerne les activites culturelles, appui et subsidiarite
de l'Etat en matiere culturelle. Apres concertation avec les autorites, et
malgre de fortes reticences internes et l'opposition du CEH, l'Emulation
adherera au Centre d'etudes et de recherches (CER), cree par ordonnance

en 1986. Celui-ci regroupe, sous la houlette du chef de l'OPH, les
services culturels de l'Etat, les Archives de Landen Eveche de Bfile et
quatre grandes associations jurassiennes, dans le but de contribuer ä la

58



promotion de la culture jurassienne et ä son rayonnement ä l'exterieur
du canton, notamment en editant l'annuaire Jurassicci depuis 1987.

A part le risque d'empietement de l'Etat dans le domaine cultural,
une autre difficulte dans la collaboration entre l'Emulation et le canton
provient du fait que leur territoire de reference n'est pas le meme. Desi-
reuse de « collaborer le plus etroitement avec le canton du Jura »,
l'Emulation refuse cependant de se « considerer comme une societe dotee
de structures adaptees aux nouvelles frontieres » ; eile « veut aussi
preserver les interets des Emulateurs qui ne sont pas, politiquement, ressor-
tissants du canton du Jura». Cette position de principe guide 1'attitude
de l'Emulation lors de la mise en place de la Bibliotheque cantonale
jurassienne et la signature de la convention d'aoüt 1983, qui met ses
collections ä disposition de 1'institution, dont eile avait demande la creation,

tout en en conservant la propriete. Elle a aussi conduit ä la creation
du Fonds Sud, constitue par « l'acquisition des ouvrages publies sur le
territoire de la partie jurassienne du canton de Berne, ou inspires par
elle », considere comme le « pendant natural, pour le Jura meridional, de
la Bibliotheque de l'Emulation deposee maintenant ä la Bibliotheque
cantonale ä Porrentruy ». Ce fonds a ete depose officiellement le 17

mars 1994 dans les locaux de « Memoire d'Erguel » ä Saint-Imier.
Apres les tensions et les tätonnements des premieres annees, les

relations entre l'Emulation et l'Etat jurassien deviendront plus sereines.
D'une certaine facon, il en est de meme du cote de Berne. Meme si
l'Emulation n'y est toujours pas reconnue officiellement d'utilite publique,
du moins l'Etat de Berne accepte-t-il de soutenir financierement les
publications de 1'Emulation concernant le Jura bernois, et des relations de
bon voisinage ont pu etre etablies avec 1'Association Intervalles, qui
publie depuis 1981 une revue culturelle du Jura bernois et de Bienne
romande.

Soucieuse d'appuyer toute initiative visant au rapprochement des
deux entites politiques qui divisent la « patrie du cceur », l'Emulation re-
pond volontiers, en juillet 1992, ä l'invitation de la Commission consultative

du Conseil federal et des cantons de Berne et du Jura pour les
affaires jurassiennes. Selon le rapport presente a l'Assemblee generale du
24 avril 1993, par Philippe Wicht:

Ce fiit 1'occasion pour votre president, fort de l'appui du Comite di-
recteur, cle clemontrer que la vie culturelle continue ci s'exercer par dela
les nouvelles barrieres politiques et que notre association, comme beau-

coup d'autres, sert toujours de lieu de rencontre et de dialogue pour
toutes les bonnes volontes. Nous avons ete pcirticulierement heureux de

constater que les chemins que nous avons empruntes sont desormais re-
commancles par les plus sages.

L'Emulation accueille favorablement l'accord du 25 mars 1994 entre

la Confederation et les cantons de Berne et du Jura, par lequel le
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Conseil-executif bernois reconnaTt « la communaute d'interet qui lie les
deux parties de la region jurassienne » et le gouveraement jurassien re-
nonce ä poser la Question jurassienne « en termes de pouvoir et de terri-
toire » pour l'aborder « en termes de dialogue et de collaboration ». Et
ce n'est pas un hasard, si deux presidents du gouvernement jurassien -
Jean-Pierre Beuret en 1994 ä Porrentruy et Claude Heche en 1996 ä La
Neuveville - choisissent la tribune de l'Assemblee generale de l'Emula-
tion pour exprimer la confiance et les espoirs que les autorites canto-
nales metlent dans l'Assemblee interjurassienne pour trouver la solution
politique qui reconciliera les Jurassiens.

CONCLUSION

Nee ä l'aube de la Revolution industrielle, la Societe jurassienne d'E-
mulation est toujours presente ä la fin du XXe siecle, dont la seconde
moitie a pourtant ete marquee par une nouvelle revolution technologi-
que : de l'avenement de I'energie nucleaire au prodigieux developpe-
ment de l'informatique, en passant par l'aviation supersonique et l'ex-
ploration du cosmos. Les bouleversements dans son environnement im-
mediat - economique, social, culturel et politique - ont ete egalement
considerables.

Paradoxalement, ce sont peut-etre tous ces changements qui ont per-
petue la raison d'etre de cette association culturelle issue d'une autre
epoque. Elle repond sans doute ä un besoin d'identite et d'enracinement
dans un monde economiquement, culturellement et ideologiquement de
plus en plus uniformise. Et, creee pour etre la gardienne de l'äme du
Jura qui manquait d'une independance cantonale, ne conserve-t-elle pas
ce role maintenant qu'il est divise entre deux entites politiques

Mais si l'Emulation a garde sa raison d'etre, c'est sans doute qu'elle a

egalement su s'adapter aux aspirations des nouvelles generations. Saura-
t-elle relever les defis du XXIe siecle Le passe plaide pour une reponse
affirmative. Et, lors de sa premiere seance apres les festivites du cent
cinquantieme anniversaire, le Conseil de l'Emulation n'a-t-il pas ete
convie ä une presentation d'Internet, le nouveau Systeme de communication

et d'information ä l'echelle mondiale

Frangois Köhler (Delemont), est historien et responsable du Cercle
d'etudes historiques. Claude Hauser (Fribourg) est historien et assistant
ä la Chaire d'histoire contemporaine de l'Universite de Fribourg. Sa
these : Aux origines intellectuelles de la Question jurassienne a ete pu-
bliee en decembre 1997.
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Nom Prenom Profession Domicile Entree Sortie Fonction particuliere
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Victoi Hcniy Piefet Porrentruy 1925 1948

Ribeaud Alfred Avocat Porrentruy 1925 1954 Vice-president (1948-1954)
Cuttat Paul Pharmacien Porrentruy 1934 1948

Boinay Gcoiges Avocat et notaire Porrentruy 1940 1948

Bilheux Xavier Secretaire municipal Ponentruy 1945 1948

Guemat Edmond Professeur Porrentruy 1945 1961 Vice-president (1954-1961)
Schallei Francois Fonde de pouvoir Porrentruy 1950 1957 Secretaire
Erard Victoi Protesseui Porrentruy 1953 1957 Bibliothecaire
Cuttat Paul-Albert Pharmacien Porrentruy 1955 1959

Ballmer Rogci Professeur Porrentruy 1957 1961 Secretaire

Fluckiger Roger Professeur Porrentruy 1957 1984 Bibliothecaire
Jobc Jean President du Tribunal Ponentruy 1957 1961

Beuthat Charles Professeur Porrentruy 1961 1969 President

Wtdtner Alphonsc Recteui Ecolc cant Porrentruy 1961 1982 Secretaire general
Neusel Edgar Ingenieur Technictim Saint-Imier 1961 1963 Vice-president
Smtz Andre Fonde de pouvoir Tramelan 1961 1982 Tresoner
Ei art! Victor Professeur Courgenay 1961 1976 Animateur des sections
Rais Andre Archiviste Delemont 1961 1970 Actes

Auroi Andic President du tubunal Bienne 1961 1969

Jubin Paul Directeur Ecole second Saignelegier 1961 1965

Lachat Geiard Imprimeui Moutier 1963 1965

Bioquet Charl -Auguste Veterinäre Saignelegier 1965 1978

Robert Max Imprimeui Moutier 1965 1981

Guemat Edmond Piofesseur Porrentruy 1969 1972 President

Kessi Henri Commergant Bienne 1969 1981

Boillat Michel Professeur Fontenais 1972 1981 President

Rais Jean-Louts Mattre secondare Delemont 1970 1987

Chevalier Jean Professeui Delemont 1976 1992

Jeanbourquin Maxime Instituteur Saignelegier 1978 *

Charotton Pierre Fonde de pouvoir Pery 1978 1989

Fleury Jean-Luc Professeur Courtedoux 1981 1985 President

Steullet Annc-Marie Jouinahsle Moutiei 1981 t
Hut Jacques Directeur du College La Neuveville 1981 c

Montz Bernard Professeur Fontenais 1982 1993 Secretaire general

Jolidon Bernaid Fonde de pouvoir Moutiei 1982 * Tresoner

Michel Jean Maitre secondare Porrentruy 1982 1993 Redaction des Actes

Bedat Bernard Recteur Lycee cantonal Ponentruy 1982 i Responsable des Editions'"*

Rebetez Claude Maitre secondare Porrentruy 1984 * Bibhothccaire/Actes 1993 ss

Witht Philippe Professeur Porrcntiuy 1985 1994 Piesident

Jobin Gilbert Directeur Banque cant Delemont 1987 *

Bcssre Jean-Pierre Directeur Ecole second Courtelary 1989 *

Roulet Marcelle Aichitecte Saint-Imici 1992 *

Lachat Jean-Frangois Enseignant Porrentruy 1993 Secretaire general

Juilleiat Claude Enseignant Porrentruy 1994 * President

* MembrtsduComitediruueurenfoticiionlorscIel Asscmblee generale tlu 26 avnl 1997

** hirmellemenl pas membre du Comite directeur
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NOTES

1 Vom la bibliographie ci-dessous
2 ASJE 1981, p 525-526 539-540
'La repartition socio-piofessionnelle a ete taite selon les critercs classiques suivants Classes

aisees chcts d'entrepnse, professions liberales jmidiques et medicales/Classcs moyennes
commei^ants, aubergistes, agnculteurs. cnseignants, piofessions administratives, cadres du

secteni prive/CIasses modesles ouvueis et employes
4Lcs donnees disponibles etant incompletes pour l'annee 1975, on a utilise Celles de 1969

pom les sections de Bienne et Beine, et Celles de 1973 pour les sections d'Erguel, de Bäle,
Lausanne et Fribourg

''Cf La Table anahtique des Actes de la Societe jmasstenne d'Emulation 1947 1997, eta-
blie par le CEH, classee par maticies et munie d'index

''Au debut des annees soixante, quelques lnstoriens, dont Roger Chatelain, Emde Fiote et
Andre Rais, avaient cied une Societe d'histone et d'archeologie « en dehors du cadre ]uge trop
offiucl et tutelanc » de l'Emulation Cf HAUSER, Claude « Ecrue ou faire l'htstoirc 9 La
Societe jurassiennc d'Emulation face ä la Question jurassienne (1947 1975)» In Equinoxe Revue

romande de sciences humaines, N° 10, automne 1993, p 123

'L'idee de creei un cercle de patois a ete iclancee dernierement, un groupe de travail a ete
constituc ä cet eflet, poui en delimiter le cahier des charges et s'assuier qu'il n'entrcra pas en

concurrence avec les societes de patoisants dejä existantes
8Le proces-verbal piccise que « Ic terme « notamment » figure dans la resolution afin de

permettre au Rassemblement jurassien de faire partic du nouvel organisme (maniere de voir
des bureaux des tiois giandcs associations jurassiennes) »

"Ali Rebete/ informe amsi le conseiller d Etat Vugile Moine de la tournute des debats sur
le sujet au sein de l'Emulation, laisant valoir son piopie point de vue

'"BEGUELIN, Roland SCHAFFTER Roger Beine ä l'heure du choix, Delcmont 1964,
p 88-89

11 Commission des 24 Les donnees actuelles du pwbleme jmassien, 1968 Berne, 1968,

p 184-185
,2ASJE 1970, p 443-444
"ASJE 1974, p 547
"ASJL 1975, p 459
"Sur les consequences de la scission du Jura en deux entites pohtiques sur la vie associative

regionale, cf GIGANDET, Cyrille « Sous le choc de l'histoire L'idcntite ]urassienne entre
deux Etats » In PRONGUE, Bernard (sous la direction de) L'ecaitelement Espacejuiassien
et identite plm telle, 1974-1989 Saint-Innei, 1991, p 39-224

l6Op cit.p 195-196
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